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De quoi parlerions-nous au commencement de ce 
troisième volume, si ce n'est de Tinauguration de l'uni- 
versité? Pendant trois jours la capitale de l'Alsace a 
retenti de vivats à la science et au génie allemands ; 
pendant trois jours l'Allemagne a été placée sur le 
chandelier : «Elle seule, à entendre ses docteurs, avait 
mission déparier au nom du progrès, elle seule avait 
sondé les arcanes de la pensée humaine, elle seule 
^ avait lancé l'humanité dans les voies de l'affranchisse- 

^ ment. Emportées par le tourbillon révolutionnaire, les 

^ nations de l'Europe ne pouvaient échapper à la ruine 

> qu'en fixant les yeux sur ce phare étincelant. » Ainsi 

^ a vociféré le chauvinisme teutonique, gros d'une suffi- 

sance, plein d'une vanité que la France n'avait pas 
connues dans ses moments de plus folle ivresse. Ce- 
pendant les circonstances où se produisait cet appareil 
renouvelé du moyen âge ne pouvaient que remuer 
d'immenses douleurs. Le sol qui devait recevoir la nou- 
velle création était encore jonché de débris ; l'enceinte 
où retentissaient des hourras frénétiques gardait les 
marques de la sauvagerie. Dans cette province qu'on 
nous représente comme le poste avancé de l'empire 
intellectuel, les droits primordiaux de l'homme sont 
méconnus ; un peuple tout entier est rivé au joug par 
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la force du glaive. Il n'y a point de toast, point de corn- 
mers qui puissent faire oublier la réalité, ni couvrir le 
million de voix qui protestent contre une annexion 
accomplie par la violence. 

Si la mission de la science est d'affranchir l'homme 
et de le moraliser, cette mission sera remplie diffici- 
lement sous le règne de l'arbitraire et dans le discré- 
dit de la morale. Un institut scientifique dans de 
pareilles conditions, peut briller d'un éclat factice et 
passager, il n'échauffera point le cœur du peuple. La 
libre recherche réclame une paix sincère et amène à 
reconnaître à chacun des droits égaux. D n'y a que 
l'esprit de domination et de despotisme qui veulent éter- 
niser les haines et mettre en relief la supériorité d'une 
nation sur une autre. Dans toutes les proclamations, 
dans tous les documents, dans tous les préparatifs de 
la fête s'est fait jour cette tendance contraire au véri- 
table esprit scientifique. L'ivresse est allée si loin qu'un 
faiseur de vers a parlé de <? jeter dans le Léthétout ce 
que les Romains et autres Welches avaient accompli 
à Strasbourg. » Oublier que les Romains ont apporté 
la civilisation sur les bords du Rhin, oublier que la ré- 
volution française a arraché le paysan alsacien aux 
serres des chevaliers-bandits, vouloir oublier cela, se- 
rait le paroxysme de la folie ! Bientôt on reconnaîtra 
combien sont creuses et vides de sens toutes les phra- 
ses sur la décadence de l'esprit français, sur la corrup- 
tion en France. Les services rendus par "la France 
dans le domaine des sciences exactes, l'impulsion qu'on 
lui doit en matière politique et morale, tout cela ne 
peut être noyé dans le fleuve d'oubli et si Strasbourg 
veut bien mériter de la science, ce sera k la condition 
de tenir compte du génie français , de flétrir le servi- 
lisme et de propager sur le Rhm le soufQe de la liberté. 



PREMIERE PARTIE 



BIBLIOGRAPHIE 



PREMIERE PARTIE 



BIBLIOGRAPHIE 



I. PÉRIODIQUES 

PARAISSANT POUR L'ANNÉE 4872 



JOUBNAUX FOIiinaUES 

« JusquMci, la presse se trouve toujours en Alsace dans les con- 
ditions exceptionnelles qui sont réclamées par la situation présente. 
On ne laisse paraître que des feuilles officieuses ou des feuilles 
sans couleur ou des feuilles carrément allemandes. Pour les Fran- 
çais, les socialistes et les ultramontains, le gouvernement n'a pas 
jugé à propos jusqu'ici de leur accorder la faculté d'avoir dès or- 
ganes. Quand une fois la constitution allemande sera introduite en 
Alsace, alors cette situation exceptionnelle cessera... * 

{Naiional'Zeitung. ) 

Jj Industrid alsacien, journal quotidien de Mulhouse, 39® année. 
(Directeur, M. Zorn; correspondants, MM. Maillet, Lonchamp, 
Stamm, etc.) Mulhouse, imp. V* Bader. 46 fr. 

Le Journal de Jf^^Aou^^, paraissant le mardi, lejeudi et le samedi, 
in-foL, imp. Kœnig, allemand-français, 66® année. (Feuilletons 
par Aug. Stœber.) 

Netie MiUhauser-Zeitung, Mulhouse, imp. Schabel. 

Le Journal de Bdfort et du Haut-Rhin, paraissant le samedi, in^ 
fol. Belfort, imp. Clerc, 41* année. 

Le Libéral de VEst, paraissant le jeudi et le dimanche. (Rédac- 
teurs, MM. Muenier, deConegliano, SpitzmûUer.) Montbéliard. 
imp. Barbier, bureau k Belfort. Prix : 15 fr. 
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Jj Jlsdicieny Elsâssische Volks- und Handels-Zeitong, parait six 
fois par semaine. (Rédacteur, M. Kogge.) Colmar, imp. Decker. 

AnUsldaU des Départements Oberrhein, Colmar, imp. Decker. 

Journal hebdomadaire de V arrondissement de Calmar , paraît le 
jeudi, in-fol.» imp. Hoffmann, 77* année. 

Journal de Sainte-Marie-auX'MineSy paraît le dimanche, in-4^, ^ 
imp. Jardel. 

RappoUsweUer JSCretô&Za^, paraît le dimanche, in-foL, imp. Braun- 
schweig. 

Altkircher Kreisblatt, paraît le samedi, in-foL, 5* année, imp. 
Bœhrer. 6 fr. 

Journal de GuebunUer, paraît le dimanche, in-foL, imp. Jung- 
Bœckler, 18' année. 

FemUe d^ annonces des cantons de Gu^noiUer, Soultz, Eouffach et 
Ensisheim. Guebwiller, imp. Dreyfus. 

Affiches et nouvelles des cantons de Thann, Cemay, Saint- Amarin 
et Massevaux, paraît le mercredi, in-foL, 2* année. (Rédacteur, 
M. Kieffer, à Cemay.) Àltkirch, imp. Bœhrer. 

Niederrheinischer Kurier, 85« année, paraissant tous les jours 
excepté le lundi, in-fol. (Rédacteurs, Grtln et Bœttcher.) 
Strasbourg, imp, Schauenburg. Prix : 44 &. 

Strassburger-Zeitung und amtliche Nachrichten fQr Elsass- 
Lothringen, 3* année. (Rédacteur, Eiipper.) Strasbourg, 
imp. Wolff. Prix : 24 fr. 

Amtsblait des Départements Niederrhein, in-4, paraissant k des 
époques indéterminées. Strasbourg, imp. Wolff. 

Kreisblatt fdr den Stadt- und Landkreis Strassburg sowie fOr 
den Ereis Erstein, 4 pag., in-4, paraît deux fois par semaine. 
Strasbourg, imp. Wolff. Prix: 4 fr. 

Strassburger Bote- Wochenblatt fiir Elsass und Deutsch-Lothrin- 
gen, 2* annt«, 4 pag., in-4. paraît le dimanche. (Rédacteur, 
A. Wolff.) Strasbourg, imp. F. Wolff. Prix : 2 fr. 

Elsâssist^ Correspondenz, (Rédacteur, Schricker.) Cette publi- 
cation, d'abord imprimée chez Wolff, est en ce moment auto- 
graphiée et porte en tête qu'elle « est k la disposition de 
MM. les rédacteurs de journaux. » Le texte allemand est ac- 
compagné d'une traduction en français. 

Els&ssisches Vdksblatt far Stadt und Land. Folitische Welt- 
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hândel, Ackerbau, Ërheiterungen, 3* année, paraît le samedi, 
in-4. (Rédacteur, Fûtrer.) Strasbourg, imp. Wurst. Prix : 6 fr. 

Mdlsheimer Kreisblatt, allemand et français, paraît le mercredi 
et le samedi depuis le 2 décembre 1871. Mol8heim,imp. Schult- 
heiss. Prix : 8 fr. 

Weisaenburger Wochenblatty 70* année, paraissant le mercredi 
et le samedi, imp. Wentzel, Prix : 6 fr. 

Hagenauer Zeitung und amtUche Bekanntmachungen fur den 
Ereis Hagenau, paraît le jeudi et le dimanche. Hagenau, 
imp. Gilardone. Prix : 12 fr. 

Affiches de BisckunUeTy paraissant le samedi, imp. Posth. Prix : 
9fr. 

Feuille éPafficheSy annonces et avis divers de Tarrondissement 
de Saveme, 64*^ année, paraît deux fois par semaine le mer- 
credi et le samedi, depuis le 11 octobre 1871, imp. Gilliot. 
Prix : 7 fr. 

Ekassische Nctchrichteny paraissant le mardi. Schlestadt, imp. 
Helbig. 

La Ligue d'Alsace, français et allemand, paraissant k époques 
indéterminées. 



JOUBNAUX SST BECUEUiS NON FOIiITiaUES. 

Affiches alsaciennes, elsHssischer Anzeiger, paraît le jeudi et le 
dimanche. Oolmar, imp. Jung. 5fr. 

Bulletin de la Société d'histoire naturelle de Cdmar, (depuis 1860) 
annuel, in-8, imp. Decker. 

Journal d'agriculture du Haut-Rhin. (Directeur, M. Kœnig.) Men- 
suel, in-8, imp. Jung. 

Bulletin de la Société industrielle de Midhouse, mensuel, in-8. Mul- 
house, imp. Bader. 

Elsiissisches SchulblaU, Spezialorgan far Erziehung, Unterricht 
und amtliche Berichte in Elsass-Lothringen , bi-mensnel ; 
16 pag., in-8. (Directeur, M. Hatt, à, Sainte-Marie-aux-Mines.) 
Colmar, imp. Decker. Prix : 8 fr. 

Affiches de Strasbourg, 140® année, bi-hebd., in-fol., imp. Silber- 
mann. Prix : 12 fr. 
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L'Indicateur du Bas-Bhin^hJrhébd, iii-fol.,imp. Wurst. Prix: 

12 fr. 
Feuille des eaux de Niederbronn, paraissant pendant la saison. 

HagaenaU) imp. Gilardone. 

BecueU officiel des actes du directoire du consistoire général de la 
confession d'Augsbourg. Strasbourg, imp. Heitz, in-4. 

Le Progrh rdigietix, paraissant le samedi (Directeurs, MM. 
Schillinger et Gerold.) In-fol., imp. Heitz, 4* année, 6 fr. 

Elsàssisches evangdisches Sonntagsbïatt, 9* année, paraissant le 
dimanche. (Directeur, M. Bœgner.) Strasbourg, chez Heitz. 
Prix: 3 fr. 50. 

Evangdisch ' lutherischer Friedensbote aus Elsass - Lothringen, 
2" année, paraissant le dimanche, 16 pag., in-8. (Directeur, 
M. Ihmé, pasteur à Bœrenthal; éditeur, M. Weyermûller, à 
Niederbronn.) Hagenau, imp. Gilardone. Prix : 5 fr. 

JSvangdisch-protestantischer Kirchenbote fur Elsass-Lothringen, 
hebd. 4 pag., in-4. (Rédacteurs, MM. Baum, Ërichson, Grang- 
loff.) Strasbourg, imp. Silbermann, lib. Bull. Prix : 5 &. 50. 

Der VoUtsfreund. Ëin Sonntagsbïatt fiir christliche Familien, 
paraît le dimanche, in-8. Strasbourg, imp. Le Roux. (Direc- 
teur, M. Tabbé J. B. Guerber.) 2 fr. 50. 

Annalen der Verbreitung des Glaubens, (trad. du français), paraît 
tous les deux mois, in-8, imp. Le Roux. - 

Der Schulfreund, (Directeur, M. Orth.) Wissembourg , imp. 
Wentzel. 12 fr. 

Gazette médicale de Strasbourg, paraît le 10 et le 25. (Rédacteur, 
M. Straus.) In-4. Strasbourg, imp. Berger-Levrault. 12 fr. 

Revue d^hydrologie, mensuelle. (Rédacteur, M. Robert.) In-4. 
Strasbourg, imp. Silbermann. 

Journal de la Société d'horticulture du Bas-Bhin, parait tous les 
deux mois, in-8, imp. Silbermann. 5 fr. 

Nouveaux mémoires de la Société des sciences^ agriculture et arts 
du Bas-Bhin^ paraissant in-8, k époques indéterminées, imp. 
Heitz. 

FlsàssischeBlatterfurStadtund andy 8 pag., m-4, illustrations, 
paraît tous les dimanches. Strasbourg, Druck und Verlag von 
Mondt. Prix : 12 fr. Edition spéciale du Sonntagsbïatt publié 
par Duncker, a Berlin. 
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lUustririe Zeitschrift for die deutsche Feuerwehr und die ihr 
verwandten Geschafts- und Industriezweige. Unter Mitwir- 
kungbewâhrter Fachgenossen bearbeitet and herausgegeben 
von Fr. Gilardone. Hagenau, imp. Gilardone, (mensuel^. 



II. RELIGION, MORALE. 



Bauh. Mémoires de Pierre Carrière dit Corteis, publies par B., 
in-8, ni et 88 pag. Strasbourg, Treuttel. 

Brûch. FUegende BlâUer zur BeurtJmlung der Verfassung der 
evang. Kirche Augsburg, Confession im Elsass u, Deutsch-Loth- 
ringen. Strasbourg, Treuttel, in-8, 50 c. 

— Kurze Bdeuchtung des ersten fUegenden Blattes von Herrn 
If Bruch, Strasbourg, VombofiF, 30 c. 

— Bemerkungen Hber If Bruches zweites fliegendes Blatt, Vom- 
hoff. 30 c. 

— Ztvei Gesprâche Uber die fliegenden Blâtter des Herrn 
If Bnœh. Strasbourg, Vomhoff, in-8, 25 c. 

G. (L.). Theobald Rittd, Ein evangdisches Lebensbild aus der letz- 
ten Hâlfte des 18. Jahrhunderts, Der Ertrag zum Besten der 
zerstôrten protest. Kirchen von Strassburg. Weissenburg, 
Wentzel, 98 pag., in-8. 

Die dsdssischrlothringische Kirche Augsb. Confession und die 
neue Lage der Dinge, Ein Votum von bekenntnisstreuer Seite. 
Strasbourg, Bull, 40 c. 

Erichson. Le protestantisme à Kaysersherg, Strasb., imp. Heitz, 
58 pag., in-8. Extrait du Progrès religieux. 

Evangiles des dimanches et des fêtes principales de Vannée, en 
français et en aUemandy à Vt*sage des écoles primaires de V Al- 
sace, in- 12, 119 pag. Colmar, imp. Hoffmann, Bibeauvillé, à la 
maison du noviciat des institutrices de la Providence. 

Freppel (Mgr.), évêque d'Angers, Avis à MM. les conseillers géné- 
raux et mimicipaux, in-8, 47 pag. Paris, imp. Goupy, lib. 
Palmé. 
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Ginrz (curé de Wôrth et Frœschwiller). Appd aux cœurs géné- 
reux de la France et de VMmce, Strasbourg, imp. Le Roux, 
4 pag., in-8. 

Invitation à souscrire pour la reconstruction de l'église de 
Frœschwiller, incendiée lors de la bataille du 6 août 1870. 

Griser (Pabbé). ^ogramme des catholiques de V Alsace-Lorraine 
devant Vannexion. Se vend au'profit des œuvres catholiques 
de Lixheîm. Strasbourg, imp. Le Roux, in-8, 36 pag. 

— FouRLEMANN. B^ponse au programme des catholiques de V Alsace- 
Lorraine, de Jf. Vabbé Griser, Strasbourg, imp. Heitz, 36 pag., 
in-8, 50 c. 

Haan (Ernest). Antoine Court, lliëse de théologie. Strasbourg, 
imp. Heitz, 52 pag., in-8. 

« Antoine Court naquit à Villeneuve de Berg, dans le Vivarais, 
en 1696. Il est dilYicile de composer une biographie complète de 
cet homme; les matériaux manquent; ses ouvrages même: le 
Patriote français et l'Histoire de la guerre des Cannsards peuvent 
donner une idée de son caractère religieux, mais contiennent des 
faits étrangers à sa biographie ; le seul qui aurait pu fournir quel- 
ques précieuses indications sur l'histoire dn Refuge est malheureu- 
sement resté introuvable jusqu'à présent ; même son fils, Court 
de Gébelin, est assez sobre dans ce qu'il dit de son père, mais il 

2 a encore près de 120 volumes de manuscrits qui se trouvent aux 
ibliothèques de Lausanne et de Genève... » 

HiERTER. Nos devoirs envers la France, Discours prononcé à l'ora- 
toire de Strasbourg, dimanche 5 février 1871. Strasbourg, au 
dépôt des traités, rue des Fribourgeois, 3, imp. Berger-Le- 
vrault, in-12, 24 pag. 

Handbuch der Marianischen Sodalitât fUr die Mânner, Frauen 
und JunggeséUen zu Molsheim, in-18, 432 pag. Colmar, imp. 
Hoffmann. 

JuNDT. Essai sur le mysticisme spéculatif demaitreEckhard, Thèse, 
in-8, Vn et 151 pag. Strasbourg, Treuttel. 

LiGHTENBERGER. L'amour chrétien. Le sacerdoce universel. Deux 
sermons, in-8, 48 pag. Strasbourg, imp. Silbermann, lib. 
Treuttel et Wurtz. 

— Le Protestantisme et la guerre de 1870, 2« édition, in-8, 40 pag. 
Paris, imp. Meyrueis. Strasbourg, lib. TreutteL Extrait de la 
Bévue chrétienne du 5 juillet 1871. 

— 1/ Alsace en deuU, Sermon prononcé à Téglise Saint-Nicolas 
le 26 novembre 1871. 2« éd. Strasbourg, imp. Silbermann, lib. 
Treuttel, 16 pag., in-8, 50 c. 
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Oberlxn (J.-Fr.). Der BaMarch des SteinthaHee im Elsass, iii-16. 
24 pag. Berlin, Beck, 1 gr. 

Or do et modus rei divinœ faciendœ in iMum dioccesis argentinensis 
pro anno domini MDCCCLXXI, révérend, domini B, Baess 
auctoritate editus, Argentorati, Le Bous, 176 pag., iii-12. 

BoBERTSON. C^ioix de sermons, traduits de l'anglais par JE. W, 
1 vol. in-12. Strasbourg, Treuttel et Wurtz. 

« ... Des sermons et des sermons venus de l'étranger ne sau- 
raient, nous le craignons, exercer chez nous une action populaire 
bien étendue et bien profonde. La tournure de l'esprit national 
n'est pas telle que la régénération puisse procéder de publications 
de ce genre. Elles se heurtent en effet à deux écueils : le sentiment 
religieux asservi aux formes traditionnelles les repousse comme 
hérétiques, et ceux qui se sont affranchis des formes traditionnelles 
répudient, comme également su{>erstitieuses, toutes les manifesta- 
tions du sentiment religieux. Mais les esprits qui n'appartiennent 
ni à l'une ni à l'autre de ces deux classes remercieront le traducteur 
de sa peine... » 

Nefftzer. 

RossEEUw SAiNT-HiLAiRE. Le îHeU Mi, par l'auteur des Légendes 
d'Alsace, Trad. de rallemand par R. In-18, XIV et 197 pag. 
Paris, imp. Mejrueis, lib. Sandoz et Fîschbacher, l &. 50 c. 

SoU unsere in Gott freie Kirche eine unter Menschen geknechtete 
iverden ? Von einem Mitgliede des Consistoriums von Ittenheim, 
Strasbourg, Yornboff, 25 c. 

UnterrichtUberden Proteaiantenverein (unionprotestanterlibéràle). 
Strasbourg, Vomboff, 50 c. 

Wehx (Alexandre). La Parole de la rdigion nouvelle^ 4* éd. in-18, 
144 pag. Paris, imp. Alexandre Lévy, lib. Dentu. 



III. JURISPRUDENCE, ADMINISTRATION. 



BiGORiE DE Lasgrahps (de). L'inamovibilité de la magistrature et 
Jf. Crémieux, ministre provisoire delà justice, in-8, 48 pag. St- 
Brîeuc, imp. et lib. Prudhomme. 
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(Blumstein). Mémoire pour le corps des huissiers des arrondisse^ 
ments de Strcuèourg et de SMestadt, A Monsieur le ministre 
de la justice. Strasb, imp Huder, 20 pag. in-4. 

•^ L'ancien couvent des capucins d'Obemai, Simples notes adres- 
sées k MM. les membres du conseil municipal de la ville d'O-* 
bernai, par la fabrique paroissiale, sur Tavis d'un ancien avo- 
cat du barreau d'Alsace. Strasb, imp. Huder, 48 pag. in-8. 

Brentano. Législation générale allemande sur le contrat de change 
et lois récentes sur les mandats de commerce, etc., trad. de l'alle- 
mand sur la 7* édition par A. Weber, docteur en droit. Stras- 
bourg, imp. et lib. Schauenburg. 2 £r. 50. 

DiepoUtischen emeinden des Elsass nach Namen, Kreiseinthei- 
hmg und Btstbestdl^Bezirk, in-4, 24 pag. Strasbourg, Schauen- 
burg, 8 gr. 

Les deux procès de M* Maurice Engdhard, préfet démissionnaire 
du département de Maine et Loire. Strasbourg, imp. Berger- 
Levrault, 8 pag., in-4. 

« M. Engelhard s'était fait une position par son travail, et cette 
position était devenue belle et lucrative après vingt-neuf ans d'exer- 
cice honorable de la profession d'avocat. Quand l'Alsace a été 
abandonnée à l'ennemi comme rançon de la France, il a éprouvé 
une douleur immense, mais il n'a pas hésité à sacrifier une position 
qui constituait sa seule fortune. Il a déclaré hautement qu'il reste- 
rait Français, non pas qu'il entendît blâmer ceux que leurs inté- 
rêts retiennent au pays, mais parce qu'il ne saurait pardonner aux 
Prussiens d'avoir bombardé et' brûlé Strasbourg et fait mourir sa 
mère. Et cependant V Union de l'Ouest a osé imprimer ces lignes 
odieuses : « Lui, il n'est pas mort, il n'a pas épuisé ni ruiné son 
avoir, etc. » 

MoLK et YiLLARD. Comptc^endu des opérations du restaurant po- 
pulaire et réception des prisonniers de passage à Strasbourg àla 
HaUe couverte, 1870-1871, Strasbourg, imp. Heitz, 18 pag., 
in-8. 

Ce restaurant avait été créé par la municipalité et entretenu à 
ses frais pendant la période du siège. Après la capitulation, les 
ouvriers qui en formaient la clientèle en auraient été subitement 
privés si M. Molk n'avait pas demandé à. s'en charger à ses risques 
et périls. Il fonctionna ainsi, nourrissant au prix de 15 à 20 c. par 
repas 1800 personnes par jour jusqu'au 10 mars, époque à laquelle 
commença le passage des soldats français. Confiants dans le con- 
cours de leurs compatriotes, MM. Molk et Villard n'hésitèrent pas 
à aller à la gare recevoir les prisonniers, à les nourrir et à leur 
trouver des logements dans la ville. Cola dura jusqu'au 3 juillet» 
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époque à laquelle l'autorité allemande, émue à la vue de cette per- 
sistance du sentiment national, défendit subitement l'entrée en 
ville des soldats français. Pendant cette période 55,200 prisonniers 
avaient été accueillis et on leur avait distribué gratuitement plus 
de 82,000 repas. La charité privée avait fourni la plus grande partie 
de la somme nécessaire à l'achat des vivres et encore trouvé le 
moyen de distribuer des effets d'habillement. 

Strafgesetzhuch fUr dos deutsche Beich, Code pénal pour l'empire 
d'JMemagne, Strasbourg, imp. et lib. Wolf . 202 pag., in-12. 

Urwiller (Aug.). Traité théorique et pratique du compte-courant 
et d'intérêts. Augmenté d'un traité de comptabilité, 2« éd., in-8. 
107 pag. Benfeld, chez l'auteur. Strasbourg, V* Berger 
Levrault. 

ZopFF. Quelques explications adressées à ses concitoyens au sujet 
de ses fonctions municipales pendant le siège de Strasbourg et de 
son voyage à Tours, Strasbourg, imp. Simon, rue du Dôme. 
56 pag., in-8. 
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IV. SCIENCES ET ARTS. 



Bassionot, sous-intendant. Recrutement et organisation de Var^ 
mée, in-8. 94 pag. Lyon, imp. Bellon. 

Cesifbeer de Medelsheim. La Police d'assurance, 5* éd. , in-16, 
14 pag. Lagny, imp. Auneau, Paris, Société des livres utiles. 
Etude extraite de VAge de papier. 

EissEN (D'). Le service médical du bataillon de sapeurs-pompiers 
pendant le siège de Strasbourg, Strasbourg, imp. Berger-Le- 
rrault, 16 pag., in-8. 

Gœtz, agriculteur alsacien. Procédé decuUure basée sur des expé- 
riences faites en grand et amenant une amélioration radicale 
danshmoded'exploitation des prairies naturelles fia-S, 48 pag. 
Paris, imp. Maulde et Benou. 

Grad (Cb.). Examen de la théorie des systèmes de montagnes dans 
ses rapports avec le progrès de la stratigraphie^ in-8 , 61 pag. 
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Paris, împ. Martinet. Extrait du Bulletin de la Société de géo- 
graphie» 

GuBLER. Sur VhomœopafMe, in-8, 15 pag. Paris, imp. Hennuyer. 
Extrait du Bulletin de thérapeutique, 

Herrgott. Notice sur le professeur KUss, Strasbourg, imp. Berger- 
Levrault, lib. Noiriel, 32 pag. in-8. 

HuHN. Baden-Baden, dos Murgthal, Renchtthal, Wildbad und 
Umgébungen. Strasbourg, imp. et lib. Schauenburg. 3 fr. 20 c. 

Imbs. De la généralisation dupeignage dans la filature du coton, 
iii-8, 19 pag. Mulhouse, imp. Bader. 

Klotz, architecte de l'O. N. Dame. 1870. (Jathédrale de Strasbourg, 
Béparation des dégâts causés au sommet de la flèche par le bomr 
bardement Bapport présenté à Jf. KUss, maire de la ville. 4 
planches. Strasbourg, imp. Berger-Levrault, Winter, éditeur. 

KoLB (J.), ingénieur. Etîide sur les tourbes de la Somme, in-8, 23 
pag. Amiens, imp. Jeunet. (Extrait du Bulletin de la Société 
industrielle d'Amiens, du P^ septembre 1870.) 

KuNTZ (D'). Le service médical des incendiés de Strasbourg après 
le bombardement. Rapport lu à la Société de médecine. 8 pag., 
in-8. imp. Berger-Levrault. 

Le Bas. Mouvement de la population en Alsace, par E. L,, garde- 
frontières, in-8, 23 pag. Paris, imp. Caillet. 

LiNDER. Du nombre de freins qu'il convient d'introduire dans les 
trains de chemins de fer, in-8, 32 pag. Bordeaux, imp. Gou- 
nouilhou. 

MoNOYER. Description et usage de Viconarithme, instrument des- 
Une à l'étude des images fournies par les lentiUes, planches. 
Strasbourg, Treuttel, in-8. 

— Traité élémentaire àe physique médicale, de Wundt, traduit 
deVaUemand. Paris, lib. J.-B. Bailliëre, in-^, 704 pag., fig. 

Le livre de M. Wundt est une œuvre allemande incomplète, mais 
son savant traducteur, M. Monoyer, Ta considérablementaugmentée 
et Ta rendue française autant qu'il l'a pu, car la chose n'était pas 
aisée. Le traité orignal, paru en 1867, avait besoin d'être mis au 
courant des progrès scientifiques effectués dans ces trois dernières 
années, et en outre l'auteur, suivant une habitude généralement 
adoptée en Allemagne, avait fait une très petite place aux travaux 
des savants français. M. Monoyer, mû par un juste patriotisme qui 
n'a jamais manqué aux membres de cette glorieuse faculté de Stras- 
bourg, a réparé cet oubli. Des indications bibliographiques ajoutées 
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à la suite des principales applications médicales permettent au 
lecteur de remonter aux sources pour approfondir les questions. 
Enfin, grâce aux soins des éditeurs, les dessins imparfaits de l'édi- 
tion allemande ont été remplacés par 400 figures très bien effec- 
tuées, les unes empruntées aux meilleures sources, les autres ori- 
ginales. G. Darembebg. 

Netter. Bmrriture éPhôpital. Traitement de cette affection par 
le camphre en poudre, in-8, 43 pag. Paris, imp. Poagin. 

Notice sur la vie et les travaux de M, Hepp, pharmacien en chef 
des hospices civils de Strasbourg, Strasbourg, imp. Schaueh- 
burg, 16 pag., in-8. 

ScHinzENBERGER. Instruction supérieure^ enseignement médical, 
8 pag., iii-8, Strasbourg, imp. Silbermann. 

ScHUTZENBERGER (P.). SuT le rôle de Vadde hypochloreux en chimie 
organique et sur une nouvelle classe d'anhydrides mixtes. Leçon 
professée devant la Société chimique le 14 avril 1868, in-8, 
44 pag. Paris, imp. Lahure. 

Strohl (E.). Mémoire sur le traitement de la pneumonie par Vacé- 
tate neutre de plomb, présenté à V Académie de médecine, in-8, 
32 pag. Paris, imp. Malteste, lib. J.-B. Baillière. (Extrait de 
r Union médicale, année 1871,) 

TouRDES. T(ible des matières des trente premières années de la Ga' 
zette médicale de Strasbourg. Strasbourg , Berger-Levrault, 
in-4, k2 col., 30 pag. 1 fr. 50 c. 

— Notice biographique sur V, Stoeber. Strasbourg, Berger-Le- 
vrault, 52 pag. in-8. 

Wehrlin (Ed.). Enquête parlementaire sur le régime économique. 
Industries textiles ; coton. Déposition, in-8, 19 pag. Mulhouse, 
imp. Brunschwig. 

Zengerle. Die Béhandlung der Baumformenlehre und des Zeich- 
nens im sechsten Jahre der VoUcsschule, Strasbourg, imp. et lib. 
Schauenburg. 1 fr. 

ZuBER. Note sur la carte de Corée, in-8, 6 pag. et 1 carte. Paris, 
imp. Martinet. (Extrait du BuUetin de la Société de géogra- 
phie, juin 1870, 
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V. LITTÉRATURE 



A. Education, enseignement. 

ABC odet* Erstes LesèbUchlein, îii-12, 16 pag. Strasbourg, imp. 
et lib. V« Berger-Levrault. 

Alexandre. Cours théorique et pratique d'écriture allemande, 
Strasbourg, imp. et lib. Heitz. Partie théorique, 25 c. ; partie 
pratique, 1 fr. 50 c. 

Breitel. Modèies transparents calligraphiques pour Vindustrie et 
le commerce. Ecriture anglaise, P^ séHe. Lith. Longini, 36 plan- 
ches, in-8. Dédié à M. Brauer, directeur de Tusine de Cfraffen- 
staden. 

Grammaire (petite) pratique de la langue française , ou recueil 
d'exercices sur les règles élémentaires de la grammaire, 17« éd., 
iii-8, 90 pag. Strasbourg, V« Berger-Levrault. 

MouTOR. Aufgahen zu dem Rechenunterricht fur Elementarschu- 
len, iii-8, Strasbourg, Schauenburg. 

— Der Rechenunterricht in der Elementarschule nach dem neuen 
Lèhrplane grossh. bad, Obersehulraths, Ibid., in-8. 

ScHOLLENBRUGH. Bedc zur Erôffhung des evangelischen Lehrer- 
seminars in Cdmar, jjehaUen am 20, AprU 18^1, Strasbourg, 
Bull, in-8, 50 c. 



B. Poésie, romans, critique. 



Bauby (Ed.). Jeanne la row«8é, drame en cinq actes, in-18, 135 pag. 
Paris, imp. Alcan-Lévy, lib. Dentu, 2 fr. {H^âtre de V Ambigu- 
comique. Première représentation le 11 septembre 1871,) 

Bergmakn. La Fascination de Gulfi, Traité de mythologie Scan- 
dinave, traduit en français. 2" éd., in-8, XII et 371 pag. Stras- 
bourg, Treuttel. 

— Le message de Shirnir et les dits de Orimnir, poèmes tirés de 



BIBLIOGRAPHIE. 13 

VEdda de Sœmund^ piMiés avec des notes phUdogiques, une 
traduction et un commentaire perpétuel. Strasbourg, V* Berger- 
Levrault, 326 pag., in-12. 

Bœll (J.-K.). Erfahrungen und Ansichten des Lebens. Wîssem- 
bourg, imp. et lib. Wentzel, 236 pag., iii-8. 

BoissiÉRE. Une querelle d* Allemand. Scènes de la vie intime, in-16, 
43 pag. Mulhouse, imp. Bader. (Beprésenté au théâtre de Mul- 
house le 22 février 1870.) 

(Boissiêre). a travers Bsiris, Souvenirs d^août 1871, par un Alsor 
cien français. Mulhouse, imp. Bader, in-12, 2 fr. 

Bossert. La littérature allemande au moyen âge et les origines de 
Vépopée germanique, iii-8, 386 pag. Corbeil, imp. Crété, Paris, 
lib. Hachette. 

Buisson. Guerre civile et guerre sociale. Origine et portée de la 
révolution du 18 mars. Strasbourg, Noiriel, in-12, 50 c. 

CuLMANN. Versuch einer Erklârung der gothischen WSrter, wélche 
mit q anlauten, in-8, 64 pag. Leipzig, Fleischer, 12 gr. 

— Versuch einer Erklârung der Aspiranten nd>st Bdeuchtung 
gewisser Grunds&tze der neueren Sprachforschung. Leipzig, 
Fleischer, in-8, 48 pag. 50 c. 

Ercxmann-Chatrian. UInvasum. 12® éd., in-18, 322 pag. St-Ger- 
main, imp. Toinon, Paris, lib. Hetzel. 

— Waterloo. 22» éd., in-18, 378 pag. St-Germain, imp. Toinon, 
Paris, lib. Hetzel. 

— Histoire d'un homme du peuple. 9« éd., in-18, 378 pag. St-Ger- 
main, imp. Toinon, Paris, lib. Hetzel. 3 fr. 

Falstaffund seine GeseUen, 22 SUhouettenvonP. Konewka. Text 
von Prof. Hermann Kurz. Strasbourg, Schauenburg. 10 fr. 

Flaxland. La tante Gertrude, épisode de la guerre franco-prus- 
sienne. In-24, Strasbourg, imp.- et lib. Schauenburg. 2fr. 50 c. 

— Elsâssische NovéUen, 2** Auflage. Colmar, imp. Decker, Stras- 
bourg, lib. Noiriel, 156 pag., in-16. 

JuDLiN. La Légende du Nydeck. Drame en un acte et en vers, in-8, 
19 pag. Nancy, imp. Sordoillet. * 

Laurent (J.-J.). Les Boeufs parlants du Val-d'Ajol (vers), in-12, 
4 pag. Colmar, imp. Jung. 

Ratisbonne. Les petites femmes, 32 vignettes, par Ed. de Beau- 
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mantf in-4, 71 pag. Paris, imp. Glaye, lib. Sandoz et Fisch- 
bacher. 

Wescher (C). Note rdative au diàUcte de l'Ue d'Andros, in-8, 
15 pag. Paris, imp. Laînë. (Extrait de VAnnttaire de Vasaocia" 
tionpaur V encouragement des études grecques en France, an- 
née 1871.) 



■ > * c 



V[. HISTOIRE 



A. La guerre en Alsace 

I. Historiens 

Aebi. Der franzôsisch-deutsche Krieg, in-folio, 140 pag. Chur 
(Gsell). 

Alsace (V) à la France, par un magistrat cUsacien, in-8, 16 pag. 
Lyon, imp. Pitrat, lib. Josserand, 

Alsaqen atix Français (un), ses anciens compatriotes. Dures ijé- 
rites et hiemeiUants conseils, par E. P. Z>. JV, B,, in-8, 19 pag* 
Douai, imp. Duthilleul, tous les libr., 50 c. 

Angerstein. YcUstàndige Geschickte des deutschen Krieges gegen 
Frankreich in den Jahren 1870 und 1871, planches, in-8, IV 
et 228 pag. Berlin, Siméon, 10 gr. 

Aniœnkoff. Der Krieg im Jahre 1870, Bemerhungen und Be- 
trachtungen eines russisehen Offiziers. Deutsche Original- Aus- 
gabe, Berlin, Behr, in-8, 121 pag. 15 gr. 

An Seine Durcidaucht den Fursten von Bismarck, Kanzler des 
deutschen Reiches. 4 pag., in-folio, Saverrie, imp. Gilliot. 

Pétition par laquelle la municipalité et la bourgeoisie de Saverne 
demandent le maintien du tribunal de première instance : « Leur 
origine, leurs mœurs, leurs cœurs et leurs noms sont alle- 
mands !... • 

AuERBACH. Wieder unser, Credenkblâtter zur Geschichte dieser 
Tage, in-8, III et 208 pag. Stuttgart, Cotta. 1 thlr. 
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H. Auerbach, qui s'est fait un nom parle sentimentalisme cham- 
pêtre de ses paysanneries, a osé écrire devant Strasbourg en flam- 
mes et faire imprimer cette phrase odieuse qui résume sous 
forme d'apologue toute la théorie des nationaux-libéraux : « Quand 
un enfant a quitté le foyer paternel pour suivre une bande de sal- 
timbanques et qu'il s'est encanaillé dans cette joyeuse compagnie, 
le père a pour devoir absolu de ramener de force le drôle au logis, 
s'il ne veut pas y rentrer de plein gré. » 

Voilà qui est donc entendu. Pendant près de deux siècles l'Alsace 
« cette perle de rAllemagne » s'est oubliée dans une société indigne 
d'elle et dont le poison a atrophié ses antiques vertus germaniques. 
Ce n'est qu'une main de fer qui peut la ramener au bien et au 
sentiment de ce qu'elle se doit à elle-même et de ce qu'elle doit 
à ses « libérateurs. » Sa corruption l'a rendue incapable de se ré- 

Îénérer toute seule, elle a désappris chez les Français à se con- 
uire comme il convient. 

Badewitz. Dits deutsche Behhaland Elsass-Lothringen , in-8, 
32 pag. Dresde, Dietze. 4 gr. 

Baratieri. Da Weissembourg a Metz, Lettere mUitari (Estratte 
dal Carrière di Sardegna), Torino, Lœscher, in-8 , 278 pag. 
20 gr. 

Baulmont. Alsace et Bretagne. Légion bretonne, cdond Domalain, 
lieutenant de vaisseau. Réponse au général de Cathelineau, par 
L, B,,de Mulhouse, ex-lieutenant à la légion bretonne, in-8, 40 
pag. Paris, imp. Goupy, lib. Dentu. 

Becker (Ferd.). Der Franzosenkrieg im Jahre 1870 und 1871, 
Historisch-romantische Erzàhlung, in-8. Berlin, Seehagen, livr. 

Beun (avocat). Guerre de 1870-71, Le siège de Bdfort, in-16, VI 
et 199 pag. Strasbourg, Berger-Levrault. 

Bender. Neuestes deutsches Héldenbuch, 37 deutsche Hdden des 
Franzosenkriegesvon 1870, Elberfeld, Pûttmann, in-8, 80 pag. 
10 gr. 

Ber5EK (y.). Glorreiche Tage, BOderausder emsten ZeU des deut- 
schen NationaUerieges gegen Frankreich 1870, Streithràfte und 
HeerfUhrer der kriegfUhrenden Barteien, Enth, in der WeU 
der Jugend 25, Leipzig, Spamer, in-8. 

BiENENGRiEBER. Aus Krieg und Frieden, Geschichten fur Jung und 
Alt gesamméU, Bemburg , Schilling, in-16, VUI et 103 pag. 
8gr. 

BiLUO. 1870, Die Furien des Krieges, GeschicMiche Darstdlung 
der Ereignisse auf den franzôsischen Schlaehtfeldem, Dresde, 
Gdmer, in-4, livr. 
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Brunner (Moriz). Die Vertheidigung van Strassburg im Jahre 
1870, planches. Wien, Seidel, in-8, 72 pag. 24 gr. 

BuRcx (Augaste Adam?) Strasbourg sous la domination aUemande. 
Correspondant du 25 novembre, 

Campaux. Une visite au général Uhrich, Bâle, Georg, in-8, 48 pag. 
8gr. 

Chronique de la guerre franco-aUemande 1870 (d'après le Moni- 
teur royal de Prusse), du 4 juillet au 4 novembre, Berlin, Decker, 
in-8, 107 pag. 20 gr. 

Cohen Stuart. Van Sedan naar Straatsburg in October 1870, 
Eene voordracht, Uitgegeven ten voordeele der verarmde bevol- 
hing van Straatsburg, Rotterdam, Kruyt, in-8, 48 pag. 
1 planche. 

Combat (le) d'Ëpinal (12 octobre 1870), par un ancien élève du 
lycée de Strasbourg, in-8, 23 pag. Epinal, imp. Busy, 50 c. 

Comment les Français font la guerre. Recueil de faits pour servir 
à l'histoire des mœurs et de la civilisation au 19* siècle par \*, 
in-8, 86 pag. Berlin, Duncker. *U thlr. 

Qebrit (Marc). La guerre de 1870, Notes au Jour le Jour, par un 
neutre, Genève, Bichard, in-12, VIE et 376 pag. 3 fr. 

Die Bayem im deutschrfranzôsischen Kriege 1870, Scldatenbe- 
richte vom Bhein bis Ihris, 1* éd. Augsburg, Jenisch, in-8, 
32 pag. 2 gr. 

DiESTELKAHP. Frcudcn und Leiden eines geistlichen freiunUigen 
Krankenpflegers im glorreichen Fddzuge des ahres der Gnade 
1870. Gûtersloh, Bertelsmann, in-8, 80 pag. 10 gr. 

Documents authentiques annotés. Les papiers secrets du second 
empire, Bruxelles, 1871. in-8. 

N^* 4, pag. 59. L^empire et la presse. Etat de la situation 
de la presse départementale et des crédits demandés. 

Bas-Rhin. Paiement de la subvention supplémentaire 
de 30000 fr. (complément)..... 15000 fr. 

Haut-Rhin. Le préfet n'est pas assuré. (Subvention à pré- 
voir.) 

Subvention à la presse départementale , Bas-Rhin, 9000 fr. 
(Pag. 68.) 

N«> 6. Les préfets de la République. (1852.) 

Préfets k changer. TTesf (Bas-Rhin.) — Capable, intelligent; 
je ne répondrai pas de son dévouement... Caractère roide, in- 
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quiet et altier, ce qui le rend antipathique. D'une parcimonie 
exagérée. (Pag. 12.) 

Préfets à maintenir, sauf avancement pour quelques-uns: 
Durkheim, de Mont-Martin (Haut-Rhin.) — Pron (Sarthe), a 
des antécédents orléanistes !!! 

Duc. Souvenirs du siège de Bdfort, Correspondance et journal d^un 
mobile du Ehône, 16^ régiment de marche^ 5* bataiUon, 8* com- 
pagnie, par L, D., professeur, in-12, VlIIetlSS pag. Aix, imp. 
Macaire, Lyon, lib. Méra. 

Du Casse. Journal authentique du siège de Strasbourg, in-18, 72 
pag. Paris, imp. Voitelain, lib. internationale. 1 fr. 50 c. 

Il ne faut pas confondre ce baron Ducasse avec le colonel Du- 
casse qui a été commandant de place à Strasbourg^ pendant le sié^e. 
Le baron Ducasse n'a pas assisté au siège, mais il raconte, dit-il, 
« preuves en main, jour par jour, à l'aide de documents irréfutables, 
le siège et le bombardement de Strasbourg^. » Or, l'auteur a si pèù 
les preuves en main et ses documents sont si peu irréfutables que 
le général Uhrich est obligé de lui écrire deux lettres pour relever 
une dizaine d'erreurs.- 

Les documents irréfutables ont appris à M. Ducasse c^u'il y avait 
à Strasbourg un faubourg St-Pierre ; que le premier village qu'on 
rencontre au sortir de ce faubourg s'appelle Schiltisheun ; que 
Mac-Mahon a livré la bataille de Freischmller ; que le général 
Uhrich ordonna le 13 août une reconnaissance dirigée sur rieuhoff 
et Altkirch. Il a aussi constaté l'existence des villages de Lingoh' 
hoffen et Kronighurg. Ce journal est un exemple de plus de la lé- 
gèreté avec laquelle beaucoup de nos officiers traitaient l'histoire 
militaire. 

DuMONT. U administration et la propagande prussiennes en Alsace, 
in-8, Vm et 260 pag. Paris, imp. Viéville, lib. Didier. 

Dupetit-Thouars. Le Siège de Strasbourg. {(Correspondant du 25 
décembre,) 

« ... Le 13 aoi!lt, les Allemands commencèrent adirer de Kehl au 
milieu de la ville, de sorte que les premières victimes du siège se 
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Français qui brûlaient sans raison une ville ouverte I... » 

«... Le â septembre, comme bien d'autres fois dans la cam- 
pagne, des détachements allemands se voyant entourés, levèrent la 
crosse en l'air en criant en bon français : Ne tirez pas ! Et lorsque, 
trop confiants, on s'avança pour les désarmer, ils envoyèrent une 
décharge à bout portant... » 

« Je dois rendre hommage à deux membres du conseil municipal 
qui s'élevèrent contre la démarche qu'allaient faire leurs collègues 
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auprès du général en chef pour chercher à obtenir de lui la capi- 
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Elsass und Lothringen. Zwei deutsche Reichslànder dem deutschen 
VoUee geravbt von franzôsieher Lândergier undHinterlist, mS, 
IV et 44 pag. Langensalza, Verlags-Gomptoir. 4 gr. 
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BIBLIOGRAPHIE. 19 

Geissler. An die Heimath, Gedanken und Empfindungen der 
deutschen WaffenbrUder 1871. Van C, Geissler, Landw^nnann 
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La Godre (de). Uhovmeury les rois et Us peuples^ avec application 
du principe à la situation actudle de la France vi»-à-vis de V Al- 
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Strasbourg, in-8, 32 pag. Paris, imp. Viéville, lib. Giraud. 
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Strasbourg... Pourqui, disaient-ils, faire des vœux? Question d'au- 
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ajoutaient aux hésitations de leur cœur... » N*en déplaise à M. Le- 
mois, les hommes vraiment patriotes n'ont pas été embarrassés par 
la question de savoir pour qui faire des vœux. Ceux qui ont eu des 
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Leconte. La guerre franco-aUemande de 1870-71. Bruxelles. 
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Lefèvre de Verville. Notice sur l'Alsace et la Lorraine à propos 
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Bordeaux, imp. Delmas, 80 c. 
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43 pag. Bem, Jent und Beinert. *U thlr. 

Mon procès devant le conseil de guerre de Fhalzbourg (sic) assiégé, 
Bâie, imp. Ch. Krasi, 1871, in-8, 30 pag. Signé : Jules Quirin» 
pharmacien (adjoint au maire). 
Etude exacte faite par un honnête homme sur le trouble moral 
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qui régnait dans toutes les têti^s militaires au moment de Tinva- 
sion. Le pasteur de Pbalsbourg, M. Schaller, ne serait pas, dit-on, 
étranger à la rédaction de cette brochure , qui a été très mal reçue 
par. les prisonniers de Stettin , et qui a excité, par contre , dans le 
pays, un vif sentiment de curiosité. 

Neubauer. Die deuische Literatur im ElsasSj in-8, IV et 105 pag. 
Darmstadt, Zemin. 15 gr. 

Ohresser. Tableau des pertes de la France en 1871, par suite du 
démembrement de V Alsace et delà Lorraine» In-plano, 1 pag. 
Dijon, imp. Carré. 

Pfaff. La grande nation in ihren Redenund Thaten von Anfang 
bis Ende des Kriegs vergUchen mit den Reden und Thaten des 
deutschen VoUees, in-8. Cassel, Kay. 15 gr. 

Pœtschker (K.). Auf dem Siegeszuge van Berlin nach Boris, Cô- 
then, Schettler, in-8, 180 pag. 15 gr. 

PmoQOFP. Bericht iiber die BesichHgung der MUitàr-Sanitàtsan- 
stalten in Deutschland, Lothringen und Elsass im Jahre 1870, 
Ubersetzt van Lcanoff, Leipzig, Vogel, in-8, 147 pag. 1 thlr. 

PoDvouRviLLE (dc). Notes sur le bombardement et le siège de Stras- 
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Preusse. Der Franzosenspiegd. Mne Sammlung von Dummheiten, 
Grossmàtdigkeiten und Bohheiten der toeUand grossen Nation, 
in-16, 104 pag. Berlin, Schlingmann. *U th. 

Prina. Ricordi det^Alsazia. Bergamo, tip. Pagnoncelli, 35 pag., 
in-8. 

Question alsacienne, in-8, 14 pag. Paris, imp. Pougin. 

Beuss (R.). Les bibliothèques publiques de Strtisbourg incendiées 
dans la nuit du 24 août 1870. Lettre à M, P. Meyer. Paris, 
Fischbacher, in-8, 23 pag. (Extrait de la Bévue critique.) 

BossEEuw Saint-Hilaire. La Délivrance, Paris, Dentn, in-8, 
68 pag. 

« Que TAlsace veuille rester française, de cette volonté forte et 
tenace qui use la résistance et triomphe de tous les obstacles. Ce 
que les peuples veulent fort et longtemps, ils finissent toujours par 
l'obtenir. La Yénétie, de Campo-Formio à Sadowa, est-elle par 
hasard devenue autrichienne ? La Pologne, en s'agitant sans re- 
lâche pour réunir ses tronçons mutilés, n'a-t-elle pas déconcerté 
les froids calculs de ses maîtres pour faire oublier au monde qu'il 
a existé une Pologne T Si TAlsace s'obstine à demeurer française 
par le cœur, qui seul fait la nationalité, un jour, nous ne savons 
ni quand ni comment, elle le redeviendra, par la raison toute simple 
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qu'elle le sera toujours restée et que tôt ou tard il faut que la poli-^ 
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RucKERT (Heinrich). Elsass und Lothringen, dans : Unsere ZeiL 
Leipzig, Brockhaus» in-S. Pag. l a 33 et 145-174. 
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Brockhaus, in-8. 
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ScHicK. lUustrirte Kriegsbihliothek. Fiir dasdeutsche VoUk ge- 
schtldert, Gr. col. Reutlingen, Baur, in-8, livr. 
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bourg, Schneider. 40 c. 
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élsass-hkhringische Frage (in's Deutsche vhersetzt dureh den 
Verfasser), Berne, Piala, in-8, 33 pag. 4gr. 

SoLUNG. L'Alsace et la Lorraine, Esquisse historique^ in-8, IV et 
71 pag. Berlin, Kortkampf. 15 gr. 

Souvenirs d'un mobile lyonnais. Episodes du siège de Bdfort, par 
G. M., in-8, 64 pag. Lyon, imp. Jevain. 
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Stricxer. Die detUsch-franzôsiscJien Grenzbezirke in histarischer 
und nationaler Bezi^hung, Frankfurt a. M. , Auffahrt, in-8, 
40 pag. 

Thiers et delà Laurencie, La défense de Bdfort, écrite soxia le con- 
trôle de M. le colonel Denfert'RochereaUf avec cartes et plans, 
Paris, Lèche valier, iii-8, VI et 485 pag. 

Thrupp (Adélaïde). A short History of Lorraine and Alsace. 
Stanford, 24 pag., in- 12. 1 sh. 

Tresckow (Ciirt, v.). Qeschichte des deutsch-franzôsischen Krieges 
1870 und 1871, ia-8, Leipzig, Leuckart. 

VoGT (Ch.). Lettres pdlitiques, traduites par Alfred Marchand* 
Paris, Cherbuliez, in-12. 

« ... Ch. Yogt vient de renoncer hravement à ses fructueux 
voyages pour oser dire toute la vérité, même à son pays. Il a eu le 
cœur, lui Allemand, de nous défendre, depuis Sedan, contre TAlle- 
Qiagne. Il a pris le parti des vaincus, sachant qu'il perdrait sa po- 

' pularité chez les vainqueurs. On Taltaque maintenant de toutes 
manières, on Taccuse de désertion et de trahison ; les Gretchen et 
les Ottilie qui avaient acheté son portrait-carte , le lui renvoient 
avec des phrases indignées ; ses anciens amis les démocrates, ra- 
menés au bercail prussien , les libres penseurs convertis au Dieu 

. des armées , déclarent que c'est Yogt qui a tourné. Mais lui, sans 
perdre sa verve et sa bonne humeur, laisse gronder et passer ces 
<îlameurs attendues et il nous montre que, malgré tous nos défauts 

^ et tous nos malheurs , nous avons encore des amis... Les lettres où 

( il combat les annexions de la Prusse ont été envoyées à la Tages- 
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I au vaincu. Jamais victoire n'a été pardonnée à moins que le vain- 
queur, reconnaissant son crime, relève le vaincu et, le pressant 
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reux! Le sang crie après le sang, la vengeance appelle la ven- 
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geance. Victimes immolées de la France, bon nombre d'entre 
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mit Bezeiclmung der Cantonsgrenzen. 1, 666,666. Col., în-foL, 
ibid., 10 gr. 

Ravenstein. Speeialkarte des deutsehen Beichslandes Elsass-Lo- 
thringen, 1. 850,000 (Mârz 1871), in-fol. Hildburghausen, Bib. 
Institut. 2Vfl gr. 

WrraLEBEN. Speeialkarte von Deuisch-Elsasa und Loihringen. 
1. 400,000, lith.iind color., in-fol., Berlin, Heymann, 10 gr. 

Wœrl. Elsass-Lothringenf ans seinem Atlas van Central-Eurapa. 
1. 500,000, in-fol. Freiburg i. B., Herder. 15 gr. 

3. Juristes et orateurs. 

Dos Ergébnias deajetzigen Krieges fur Deutsehlands Handdund 
Industrie und die StéUung van Elsass und Deutsek-Lothringen. 
Berlin, Puttkammer, in-8, 25 pag. 8 gr. 

Dubois-Reymond. Dos Kaiserreich undder Friede, — Leibnizische 
Gedanken, etc. Zwei Festreden, in-8, 36 pag. Berlin, Dûmm- 
1er. V* thbr. 

Eras. Handdsgesehichtliche Aufgàben nach dem Kriege und hei 
der Annexion des Generalgauvemement Elsass, Berlin, Kort- 
kampf, in-8, 48 pag. 8 gr. 

Haas (Ferd.). FranzôsiseTie Stossseufzer und deutsche Reflexianen 
eines Ausgewiesenen, Antwort an Qeorg Sand. Mainz, Selbst- 
verlag des Verfassers, in-8, 64 pag. 10 gr. 

fiouN-JAEQUEBfTNs. Second essai sur la guerre franco-allemande 
dans ses rapports avee le droit international, (Extrait de la Se- 
vue de droit international), Qand 1871, imp. Van Doosselaere. 

« Un décret excessivement sévère a été rendu pour empêcher 
les Alsaciens et les Lorrains d'aller s'enrôler dans les armées fran- 
çaises régulières. Il est remarquable que ce décret, frappant de 
peines très fortes (confiscation et bannissement) les habitants des 
pays occupés qui partiraient dans l'intention établie ou présumée 
d'aller combattre sous les drapeaux de leur patrie d'origine, n'a été 
rendu que pour l'Alsace et la Lorraine. On serait tenté d'en conclure, 
au premierabord, que le gouvernement impérial allemand n'a pasen- 
tendu exercer ce droit en vertu du seul fait de l'occupation, mais 
bien en vertu de certains droits anciens qu'une nationalité com- 
mune aurait donnés à l'Allemagne sur ces pays et que la guerre et 
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la conquête auraient fait revivre. Quels que soient ces droits, nous 
ne croyons pis qu'ils justifieraient la mesure ci-dessus... 

«La peine, odieuse par elle-même, de la confiscation générale de 
tous biens présents et futurs devient plus odieuse encore lorsqu'elle 
s'applique a un acte qui, dans l'opinion de ses auteurs» a dû passer 
non-seulement pour légitime, mais pour obligatoire.» 

BouQXJETTE (abbë). Aux braves de Vannée du Bhin. Allocution 
funèbre prononcée le 17 août 1870 dans Tëglise N. D. de la 
Daurade de Toulouse, in-S, 32 pag. Toulouse, imp. et lib.Hé- 
braîl. 50 c. 

Violations de la convention de Genève par les Français en 1870-71 
(les). Berlin, Duncker, in-8, 39 pag. 2V« gr. 



4. Poètes et Romanciers. 

Adieux de V Alsace à la France (vers), in-4, 1 pag. Nice, imp. 
Faraud, 10 c. 

Babonnaud. Le traité de paix. Monologue du roi Guillaume 
(vers), in-8, 4 pag. Paris, imp. Walder, 10 c. 

Banville (de). Idylles prussiennes, in-18, VHIet 173 pag. Paris, 
imp. Cîlaye, lib. Lemerre. 3 fr. 

Toute désolée et meurtrie. 

Notre Alsace, en proie aux horreurs. 

Dans son sein de mère-patrie 

Nous trouve encore des francs-tireurs. 

Où se forment-ils ? On l'ignore. 
Calmes et le fusil aux doigts. 
On les voit paraître à l'aurore 
Devant quelque bouquet de bois. 

D'où leur troupe au combat s'élance. 
Ou bien émerger d'un rideau 
D'arbres noirs, ou bien en silence 
Suivre quelque petit cours d'eau. 

Leur flot se masse ou s'éparpille ; 

Harcelant, pillant les convois. 

Ils fusillent, on les fusille ; 

Us vont, par les temps les plus froids. 

Affrontant la neige brûlante 
Et le plomb qui siffle à l'en tour. 
Embrasser une mort sanglante 
Avec de grands transports d'amour. 
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Barbier (Jules). Le franc-tireur. Chants de guerre. 2* édition. 
Limoges, imp. Ducourtieux, Paris, lib. Lévy, 278 pag., in-18 : 

Strasbourg, noble cité, tes murs et tes victimes 

Seront à la postérité 
Les bulletins vengeurs, les témoins de leurs crimes 

Et de ton courage indompté ! 
L'histoire les attend et leur fera justice. 

Eclairés de ce même feu 
Qui brûlait la pensée et le temple et l'hospice, 

La pitié, l'âme humaine et Dieu I — 
C'est bien ! Plus de pitié ! Que des armes plus sûres 

Servent des bras, des cœurs plus forts ! 
Nous songerons peut-être à panser les blessures 

Quand nous aurons vengé nos morts ! 
Et ne nous bornons pas à maudire les maîtres I 

Pour servir leurs plans belliqueux. 
Ces peuples de bourreaux, d'espions et traîtres 

Etaient tout entiers avec eux ! 

Baumert. Der Deutschen Héldenkampf im Jahre 1870. Sechszehn 
patriotische Lieder fur den Schulgebrauch. Gôrlitz, Woll- 
mann, iii-8, 24 pag. 2 gr. 

Beaufort. I/hérc^ne d'Alsace^ récit en vers, in-16, 15 pag. Paris, 
imp. Claye, lib. Lachaud, 50 c. 

Bergerat. Le Maître d'école, poésie, in-8, 15 pag. Paris, imp. 
Claye, lib. Lemerre. 50 c. Dite par M. Coquelin au Théâtre 
français le 27 novembre 1870. 

— Le petit Alsacien, poëme, in-16, 16 pag. Paris, imp. Claye, 
lib. Lemerre. 50 c. 

Benedix. Bas Franzosenthum, Ein Spiegelbild aus dem letzten 
Eriege. Leipzig, Wigand, in-16, 127 pag. 5 gr. 

BizARD. L'Alsace et la Lorraine, Chant patriotique, in-8, 1 pag. 
Lille, imp. Six-Horemans. 

Chatillon (de). U Allemagne trahie depuis Sedan, scène de l'oc- 
cupation prussienne en "Alsace, in-8, 28 pag. Lyon, imp. Ving^ 
trinier, lib. Méra. 50 c. 

Coppée. Fais ce que dois, épisode dramatique, 10* édition, in-12, 
32 pag. Paris, imp. Claye, lib. Lemerre. — Représenté sur le 
théâtre de TOdéon le 21 octobre 1871. 

Daniel. 

...Votre fils, c'est vrai, n'est qu'un enfant. 
Vous disposez de lui, mais l'honneur vous défend 
De l'entraîner si loin, avant qu'il y consente. 
Avez- vous éclairé sa jeune âme innocente ? 
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De vous, pauvre affolée, a-t il bien pu savoir 
Ce qu'est une patrie et quel est son devoir? 
Connaît-il cette guerre infâme et notre haine ? 
Sait-il qu'on nous a pris l'Alsace et la Lorraine ? 
Que Metz et que Strasbourg ont dû courber leurs fronts 
Sous le joug allemand et que nous en souffrons 
Comme un soldat, pendant sa vieillesse attristées 
Souffre encore dans fa jambe autrefois amputée? 
Sait-il (|ue dans nos mains on a brisé le fer 
Et sait-il que son père est mort à Frœschwiller?... 

Dacheux. U Invasion et le couronnement de V édifice de Napoléon III 
(vers), m-8, 4 pag. Paris, imp. Moriis. 

Delaunay. Les héros de Wissembourg. A propos patriotique en 
1 acte, in-8, 15 pag. Bordeaux, imp. Duverdier, lib. Féret. 

Der deutsche Kanonier vor Sttassburg, Eine ErzS,hlnng fur das 
deutsche Volk. Stuttgart, Rupfer, iii-16, IV et 120 pag. 4 gr. 

Devrient (Otto). Kaiser RotKbartj phantastisclies Volksschau- 
Bpiel, in 2 Aufzûgen. Karlsruhe, Braun, in-32, 108 pag. 48 kr. 

Cette pièce met en action la légende de Barberousse et nous 
transporte jusque sur les champs de bataille de 1870 : 

Un Bavaroù: « Connais-tu le Geissberg? Ces s... Prussiens ont 
sauté dessus comme des chèvres. 

Le Forgeron. Comment ? N'y avait-il là point de Français? 

Le Bavarois. Si vraiment, ils étaient cachés dans les buissons et 
les retranchements, on ne pouvait en voir aucun, ils étaient tous 
couverts. » 

Nous avions cru jusqu'ici que c'étaient les Allemands qui avaient 
eu le talent de se couvrir dans la dernière campagne. 

Plus loin voici ce qu'un Badois dit au forgeron, relativement à 
Strasbourg : « Nous aimerons mieux l'avoir entière, cette ville, que 
d'être forcés de la rebâtir. Mais tu devrais avoir honte de te lamenter 
à cause de vieilles pierres. > 

Est-ce que les 10,000 personnes sans abri sont comprises dans le 

compte, M. Devrient? 

Dœffenbach. In der deutschen FrûTûingszeit, 17 Lieder aus dem 
Kriegsjahre, in-16, 32 pag. Hannover, Meyer. 2 gr. 

DiEULEVEULT. Le Khout français, Anathèmes dédiés à Guil- 
laume I" et ses bandits, 1870^1, in-4 à 2 col., 4 pag. Paris, 
imp. Blot. 

DiGUET (Charles). Lépopée prussienne. Paris, imp. Jouaust, lib. 
Lemerre, in-12, 36 pag. 1 fr. — Aux cuirassiers de Reichs- 
hofFen je dédie cette œuvre. 

Sur la foi des serments de ce grand autocrate. 
Sous la peau du soldat recouvrant le pirate, 
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Ils sont partis, hurlant comme des loups l'hiver. 

Alors on a compté les anneaux de ce ver : 

Badois, Mecklembourgeois, Saxe, Poméranie, 

Silésiens, Brémois, Bavière, Posnauie, 

Se sont soudés ensemble. En place de valeur. 

Ils ont mis à profit les ruses du voleur, 

Pétris de lâchetés partout ils ont fait rage. 

Peut-être afin qu'on crût qu'ils avaient du courage ; 

Vingt-cinq mille espions ont été dépêchés 

Dans les villes, les bourgs, les hameaux, les marchés. 

Pour acheter d'avance une sûre victoire 

A coups de trahisons, et fabriquer la gloire. 

Despierres (ouvrier imprimeur). Strasbourg (vers), i^-S, 3 pag. 
Paris, imp. Chaix. 

DuNESME. Les cuirassiers de FrœschunUer (poésie), in-8, 7 gr. 
Paris, imp. Viéville. 

Elsdssische Sonnette 1871, Basel, Schweighauser, in-8, 3 gr. 

EscHENAUER. Le bombardement de Stra^ourg, du 13 août au 27 
septembre 1870 (vers). La Haye, Gerretsen, 4 pag., in-fol. 

Nos ennemis nombreux comme des sauterelles. 
Avides ravageurs, ont déployé leur vol : 
Pour épuiser la France aux fécondes mamelles. 
Ils ont inondé notre sol. 

Ils prennent pour conseil la rage de détruire. 
Genséric, Attila, ce sont là leurs héros ; 
Leur science et leur art acharnés à nous nuire. 
Sucent la moelle de nos os... 

Fricxe. TFos ist des Deutschen Vaterland? 62 deutsche Vater- 
lands- und Kriegslieder in mehrstimmigen Melodien. Min- 
den, Volkening, in- 16, 72 pag. 3 gr. 

Pries. Die Frau des Ulanen. Eine kleine Erzâhlung. ItzQboe, 
Nusser, in-8, 115 pag. 12 gr. 

G-fiTSCHENBERGER. Feitvisch Liony der israditische Franktireur 
aus dem Elsass. Wûrzburg, Julien, in-16, 239 pag. 15 gr. 

Gedanken eines ŒvUisten, Eleine Knûttelverse aus der grossen 
Knûttelzeit 1870-71, in-16 ,^28 pag. Grosswardein , Hûgel. 
12 gr. 

Gerok. Eiehenlaub, Deutsche Gedichte aus dem Jahre 1870. 
2te Auflage, Berlin, Lippenheide, in-16, 43 pag. 5 gr. 

Grabowski. Der Krieg am Bhein im Jahre 1870, historisch-rom. 
dargestellt, in-8, 1437 pag. Berlin, Grosse. 3 thlr. . 
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Grandsard (Ch.). Vannée maudite, 1870-1871, poésies, in-8, 
172 pag. Paris, imp. Alcan-Lévy, lib. du Petit Journal 3 fr. 

Grégoire (colonel). Le songe de Guillaume le maudit, ballade, 
5« éd., in-4 à 2 coL, 1 pag. Paris, imp. Bigal. 

Hackenschmidt (Karl). VaterlandsUeder eines Elsassera, in-16, 
31 pag. Strasbourg, Schauenburg. 50 c. 

Hartard. Adieux de Boris à Metz et Strasbourg (vers), in-fol. à 
2 col., 1 pag. Paris, imp. Noisette. 

Herbst (Paula). Jena und Strasshurg, Novelle, 2 Bde. Altona, 
Verlags-Bureau, in-8, 216 et 197 pag. 2 thlr. 

Hesslein. Anno 1870. Der gefangene Franzosenkaiser oder 
Deutscfdands Siegeszug gegen die Bothhosen, 2 vol., in-8. Ber- 
lin, Kôppen, 27, thlr. 

Hetse. Der Friede, ein Festspiel fur das Mûnchener flof- und 
Nationaltheater gedichtet (Februar 1871). 

Voici les paroles que Tauteur met dans la bouche de la ville de 
Metz : Parenté ! patrie ! Raillez-vous notre malheur ? si jamais 
une goutte de votre sang coula dans nos veines, elle a séché dans 
Tamertume de notre détresse,elle a été lavée et emportée par nos pleurs. 
Nous sommes votre butin, nous sommes désarmés, entre vos mains. 
Anéantissez-nous, asservissez, volez, inj uriez-nous, mais renoncez 
à obtenir nos cœurs par des phrases mensongèrement fraternelles. 
Nos cœurs sont à nous, ils sont invincibles, ils ne se rendront ja- 
mais et ils comptent par leurs battements les secondes qui amène- 
ront l'heure de la vengeance ! — M. Heyse aurait dû prêter le 
même langage à Strasbourg. 

HiRscHFELD. NovéUeu aus demfranzdsischenKriege 1870-71, in-8, 
m et 228 pag. Leipzig, litt. Institut. 1 thlr. 

RoFFMEisrER,DeutschlandsFreiheitslied€rl870. Osterwieck, Zick- 
feldt, in-16, 51 pag. 2 gr. 

Ihering (Marie). Vaterlands-fKriegS'und Siegesgedichte 1866imd 
i870, in-16, V et 107 pag. Leipzig, Siegismund. 10 gr. 

Jaiœt. Complainte au sujet de la guerre, in-8, 4 pag. Lons-le- 
Saulnier, imp. Lançon. 

Kaknengiesser. FUr DeutscMands Krieger, Zwôlf Gedichte aus 
der Kriegszeit. Neubrandenburg , Brûnslow, in-8 , 24 pag. 
2V. gr. 

Kayser-Langerhanns (Agnes). Bausteine fUr Strasshurg, Lieder 
von 1870. Dresden, Schulbnchhandlung, in-8, 16 pa,g.,5gr. 

Kœnig (Rob.). Der grosse Krieg gegen Frafikreich, der deutschen 
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Jiigend erzâhlt. Mit 8 Bildern. Bielefeld, Velhagen, iii-8, Vm 
et 384 pag. 1 thlr. 10 gr. 

EcENiG. Die 8chône Kartensehlàgerin oder: der Wucherer van 
Strassburg, eine Erzahlung aus der Gegenwart. Berlin, Bur* 
mester, iii-8, 911 pag. 1 thlr. 27 gr. 

Krœmer (Max). Episode du siège de Strasbourg, trad. de Tan- 
glais. Lausanne, Blanc, in-12, 100 pag. 1 fr. 

Lieder des Hasses , politische Gedichte von einem Els&sser. 
Genf, Eichard, in-8. 20 pag. 1 fr. 

Los. Ephemeren. Zeitgedichte. Augsburg, Kranzfelder, in-16, 
85 pag. 

Neumann. (Hermann). DeiUsches Schwert undLied. Breslau, Geb- 
hardi, in-16, 63 pag. 7Vt gr. 

Neumann (Bob.). Der Grenadier von Weissenburg, historischer 
Boman. Berlin, Sacco-Nachf., in-8, livr. 

Net. Hurrah Germania ! Prologe, lebende Bilderi dramatîsche 
Scenen zur Feier der Siegestage, in-8, IV et 96 pag. Pader- 
born, Schôning, 6 gr. 

Oertzen (v.). TJnter dem Beichspanier. Heidelberg, Bassermann, 
in-8, Vn et 55 pag. 12 gr. 

Paar (Matlii]de). Deutschland^s FUrbiUer, Ein vaterlândiselies 
Gedicht, verfasst in den Tagen des Atfgust 1870. Cassel, Lûck- 
hardt, in-8, 15 pag. 2Vt gr. 

Biysans de la Lorraine et de V Alsace {les) à leurs frhres du midi 
(chant), in-8, 1 pag. Montauban, imp. Bertuot. Papier vergé. 

PiNGAUD. Strasbourg, in-8, 24 pag. Besançon, imp. Jacquin. 

PL-iscHKE. Kriegstagebuch in Liedern, in-8, 64 pag. Dûsseldorf^ 
de Haen. V* thlr. 

Prillard et de Montrésor. La défense de Strasbourg, Pièce histo- 
rique et populaire à grand spectacle en 5 actes et 7 tableaux, 
m-8, 141 pag. Lyon, imp. Rossier. Tous les lib. 4 fr. 

Redwitz (0. V.) Das Lied vom neuen deutsehen Reich, 5* éd., in-8, 
IX et 275 pag. Berlin, Hertz. Ithlr. 10 gr. 

Rehbein. Fiatriotische Gedichte. Berlin, Langmann, in-16, 24 pag. 
2V. gr. 

Renaud (Th.). Zeitgedichte fur Vdk und Heer. Stuttgart, Metz- 
1er, in-8, 68 pag. 14 gr. 



BIBLIOGRAPHIE. 33 

RoDENBERG (JïiL). ZwT Mdmkéhr, Ein Festspiel zum Einzug der 
Truppen in Berlin, in-8, 8 pag. Berlin, Lesser. 5 gr. 

fîoY (Germain).. Drame de 1870-1871. Etapes de la défaite: 
Beichshoffen, Sedan, Strasbourg, Metz, Biris (poésie), in-8, 
24 pag. Paris, imp. Brifere. 

Sarrasin (Jean). Cantate attx Alsaciens et Lorrains, Suivie de : 
LafiUede brasserie (chanson), in-8, 8 pag. Lyon, imp. Bellon. 

ScaHMmr-WEissENFELS. Strassburgy historischer Roman. Berlin, 
Hausfreund-Expedition, in-8, 258 pag. 1 thlr. 

ScHWARZscHiLD. WàJirend des Krieges. Poetische Klânge. Frank- 
furt, Auffahrt, in- 12, 24 pag. 7*/» gr. 

Sorbets. Nos Thermopyks, Bataille de Wissembourg. A Y. 
Hugo le 6® cuirassiers à Reichshoffen (odes), in-8, 15 pag. 
Toulouse, imp. Troyes. 50 c. 

Stengun (v.). Sieben deutsche NationaUieder. Schwerin, Stiller, 
in-16, V et 104 pag. 3 gr. 

Thkœtter. WelÛtches und GeisUiches in Liedem vom Bhein und 
von der Weser, 2® éd. Bremen, Mûller, in-16, VUE et 248 pag. 
Ithlr. 

Vémar (de Nancy). Prussiens,»* vous n'aurez pas V Alsace et la 
Lorraine (vers), in-fol., 1 pag. Bordeaux, imp. Bord. 

Ces vers ont été dits pour la première fois en février 1871, 
au théâtre du Gymase dramatique de Bordeaux. 

ViNCKE. Anno 1870, In drei Liedem. Munster, Brunn, in-16, 
16 pag. 3 gr. 

Weck. KHeg und Sieg, Deutsche Lieder. Gorlitz, Remer, in-16, 

40 pag. 6 gr. 

Weitbrecht. Lieder von einem der nicht mit darf. Kriegslieder, 
1870. Stuttgart, Neff, in-16, VI et 61 pag. 9 gr. 

Wetermuller. KriegS' und Friedenslieder eines Elsâssers, in-16, 
48 pag. Nûmberg, Lôhe. 9 gr. 

B. Histoire d'Alsace. 

Balde (Jak.). Geschichtliche Oden, des 2ten Bands seiner gesam- 
melten Werke, metrisch ûbertragen von Binhack. Der Wàl- 
der 3tes Buch, in-4, 17 pag. Amberg, Pustet. 5 gr. 

Brœsgh. Guide dans la vallée de Munster, Colmar, Barth, in-12. 

3 
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Description du département du Baa-Bhin, publiée avec le con- 
cours du conseil général, t. ni, in-8. Strasbourg, imp. et lib. 
Berger-Levrault. 

Die NeugrUndung der Strassburger Btbliothek und die Gœthe-Feier 
am 9. August 1871. Strasbourg, imp.Wolff, lib. Bull, 26 pag. in-8. 

Discours prononcés le 8 mars ISHl aux funéraiUes de M, Emile 
Kuss. Strasbourg, imp. Heitz, lib. Treuttel, 38 pag. in-8. 

Discours prononcés le 12 juin 1871 sur la tombe de W^^ Margue- 
rite Adèle Biton, morte par accident en soignant les prisonniers 
français de passage à Eœnigshoffen dans la nuit du 9 juin 
1871, 2« éd. Strasbourg, imp. Le Roux, in-8, 12 pag. 

Erweiterungsplan von Strassburg. Strassburg, Schauenburg und 
in allen Buchhandlungen. 10 c. 

Faits historicités de V Alsace, 5® feuille : le Départ de la garnison 
de Strasbourg le 28 septembre 1870, dessin par Schweitzer, avec 
texte. Strasbourg, Schneider, en noir 30 c, col. 50 c. ; en pho- 
tographie 4 fr. 

Fischer (D.). Das ehemalige Amt Wasslenheim, nach geschicht- 
lichen Quellen dargestellt. Strasbourg, Noiriel, in-8, 56 pag. 

— Die bischoflich-strassburgische Begierung in Zahern, Ein 
Beitrag zur Geschichte des Elsasses. Saveme, imp. Gilliot, 
in-8, 18 pag. 

— Notice historique sur le château de Haut-Barr. Saverne, 
imp. Gilliot, 30 pag., in-8. 

— Bêcher ches sur le viUage détruit de Neustadtprès de Dabo, 
in-8, 6 pag. Nancy, imp. Crépin-Leblond. (Extrait du Journal 
de la Société d'archéologie lorraine.) 

•— Lutzélhourg. Le château et le village. Etude historique. Nancy, 
imp. Crépin-Leblond, 42 pag., in-8. (Extrait des Mémoires de 
la Société d^archéologie lorraine.) 

GÉRARD (Ch.). Essai d'une faune historique des mammifères sau- 
vages de V Alsace. Colmar, imp. Jung, lib. Barth, in-8, XII et 
422 pag. 7 fr. 

Guide du touriste sur le champ de bataille de FrosschwiUer, avec 
cartes, notice historique, vues d'ensemble, etc., in-8, 32 pag. 
Strasbourg, Fietta. 3 fr. 

Janko (v.) Lazarus Fr. von Schwendi, oberster Feldhauptmann 
und Rath Kaiser Maximilian's IL in-8, VIIlet213 pag. Wien, 
Braumûller. 1 thlr. 10 gr. 
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Katalog der Leth-Bibliothek von Habenicht. Strasbourg. 50 c. 

Leyser (J.) Goethe zu Straséburg, Ein Beitrag zur Entwicke- 
lungsgeschichte des Dichters, pi. et fac. sim., iii-8, XI et 272 
pag. Neustadtan der Haardt, Gottschick- Witter. 2 thlr. 6 gr. 

MoNE (Franz Joseph). Sein Lèben, Wirken und seine Schriften» 
Freiburg, Dilger, 30 pag., iii-8. 

Mone naquit à Mingolsheim le 12 mai 1796. Il s'appelait en réa- 
lité Van Moonen, son père étant d'origine hollandaise. De 1814 à 
1816 il écrivait son nom Money. et à partir de 1816, Mone. 11 fut pro- 
fesseur de littérature allemande à Heidelberg de 1819 à 1827, et 
d'histoire à Louvain, de 1827 à 1831. En 1831, il devint archiviste de 
l'état de Bade, fonctions qu'il remplit pendant trente-deux ans. 
Son premier voyage fut consacré à l'Alsace (1812). 11 y vint une se- 
conde fois eu 1815. En 1819 il la visita avec Dûmge en vue des 
Monumenta rerum germanicarum. Il vit Strasbourg pour la der- 
nière fois en 1865, il y connut : Schweighaeuser, Matter, Engelhard, 
Jung, Schneegans, Schutzenberger ; la destruction de la biblio- 
thèque lui fit verser des larmes. Le récit de son voyage avec Diimge 
se trouve dans Pertz, Archiv. I, 143-154 et 226. Mone et Diimge 
l'appelèrent iter brève alemarmicum. Le séjour de Mone en Belgique 
l'amena à l'étude de la langue irlandaise, 1829. C'est cette année 
qu'il prit connaissance des manuscrit irlandais de la bibliothèque 
de Bruxelles. En 1837 il découvrit à Ëpinal le glossaire anglo-saxon 
qu'il a inséré dans son An%eiger et que White a édité plus tard. 
En 1844 il visita Besançon, Màcon et Gluny, pour sa Quellensamm- 
lung» Il est mort le 13 mars 1871. « Une nouvelle époque commence, 
dit son biographe, celle de la grandeur matérielle de l'Allemagne ; 
l'époque de floraison spirituelle de la nation est passée; les grands 
érudits, les poêles inspirés et les artistes du peuple allemand sont 
descendus dans la tombe. En honorant leur mémoire nous nous 
honorerons nous-mêmes. • 

Voici la liste des principaux ouvrages de Mone: 
De emendanda ratione grammaticœ germanicœ, thèse 1816. — Kleine 
Geschichte von Speier, 1817. — Catalogue des manuscrits : dans 
Wilken, Geschichte dér heidelbergischen Btichersammlungen, 1817. 

— Geschichte des nordischen Heidenthums, 1822-23, 5« et 6« vol. 
de la Symbolique de Greuzer. — Badisches Archiv, 1826-27, 2 vol. — 
Reinardus vulpes, carmen epicum seculis I\ et XII conscriplum, 
1832. — Anzeiger fiir die Geschichte und Literatur der deutschen 
Vorzeit, 1833-38, vol. 3 à. 8 : les deux premiers ont été publiés par 
M. d'Aufsess à Nuremberg. — Untersuchungen zur Geschichte der 
deutschen Heldensage, 1836. — Alte Schauspiele, Quedlinburg, 
1840. — Katholische Zustânde in Baden, 18i2. — Badiscbe Urge- 
schichte, 1845, 2 vol. — Schauspiele des Mittelalters, 1846. — 
Quellensammlung der badischen Landesgeschichte, 1848-67, 3 vol. 
et demi. — Alte Nessen aus Palimpsesten der Carlsruher Hofbiblio- 
thek, 1850. — Zeitschrift fiir die Geschichte des Oberrheins, 1850- 
1867, 21 vol. — Die galli?che Sprache, 1851. — Hymnen des Mit- 
telalters, 1853-56, 3 vol. (Le P. Gall-Morel ajouta deux volumes.) 

— Celtische Forschungen, 1857. 
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Parmi ses travaux inédits il y en a un sur un manuscrit de la 
bibliothèque du grand séminaire de Strasbourg contenant une 
bible grecque avec d'anciennes péricopes. 

Fmtiones juris guas auspice Deo incliti jureconstdtorum ordines 
consensu pro licerUia summos in utroquejure honores rite con- 
sequendi in Jlma Argentinemi die VI Aug, 1771 pMice defen- 
det Joannes Wdfgang Gœthe, Mœno Francofurtenais, Argent. 
Heitz, 12 pag. iii-4. Photo -lithographie de Schwarz, k Stutt- 
gart. 

Beden hei der feierlichen Erœffnung des h, AppeRcUionagerichts in 
Colmar, am 12. October 1871. Colrnar, Decker, 16 pag. in-8. 

Beuss (R.) La sorcellerie au seizième et au dix-septième siècle, par- 
ticulièrement en Alsace^ d'après des documents en partie inédits, 
— Le produit net de la vente est destiné aux victimes du 
bombardement de Strasbourg. Paris, Cherbuliez, 1871, Stras- 
bourg, imp. Heitz, Vin et 204 pag., in-8. 

« II ne faut pas que la criminelle folie de quelques hommes fasse 
perdre à l'humanité le fruit de tant d'efforts généreux tentés par 
notre époque. Tous les amis sincères de la liberté devront se grou- 
per autour de son drapeau dans la lutte qui va s'ouvrir partout, et 
surtout aussi parmi nous entre les idées modernes et les idées su- 
rannées d'un passé lointain qui ne manqueront pas de nous envahir. 
Dans cette lutte il peut être utile et nécessaire de retracer à tous 
les yeux le tableau véridique de ce passé où certains partis ont 
encore leur racine et vers lequel ils prétendent nous ramener. 11 
faut que l'humanité reprenne sa marche lente et pénible, particu- 
lièrement pénible en ce temps où la route est joncliée de mille et 
mille débris. L'ouragan vient de passer sur nos têtes et au milieu 
de tant de sang et de ruines, l'heure semble étrangement choisie 
pour parler de progrès ; je n'ignore pas que dans beaucoup d'esprits 
généreux et de cœurs enthousiastes une morne désespérance a 
remplacé la confiance d'autrefois. Et pourtant je le répète avec une 
conviction profonde et que tous les coups du sort n'ont pu ébran- 
ler, il importe de ne pas nous laisser écraser par la force brutale 
des faits et de conserver à tout prix cette foi au progrès, notre di- 
gnité morale. Plus le passé récent de notre pays a été honteux, 
plus les temps présents sont tristes et sombres, plus il est indispen- 
sable de jeter vers l'avenir un regard serein et d'y créer par notre 
libre pensée un inviolable asile à notre foi, à nos espérances et à 
nos regrets. » 

Sée (Julien). Les Chroniques d* Alsace. Hans Stoltze's Ursprung 
und Anfang der Stadt Qebweyler; Sagen und Tagebuch 
eines Bûrgers von Gebweiler zur Zeit des Bauernkriegs. Col- 
mar, imp. et lib. Jung, 94 pag., in-8. 2 fr. 50 c. 

Seeberg. Die Junker von Prag, Dombaumeister um 1400 w. Der 
Strassburger-Munsterbau. Leipzig, Vogel, in-8, 82 pag. 
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Spach. Oeuvres choisies, tom. V. Paris et Strasbourg, Berger-Le- 
vrault, 488 pag., in-8. 

(Spach) Die Beihenfdlge der Pràfecten vom Département Nieder- 
rhein, Strasbourg, imp. WolfF, in-8. 

— Die Reïhenfdlge der Maires von Strassburg, Strasbourg, imp. 
WolfF, iii-8. / 

— Moderne franzdsische Dichter im Elsass. Strasbourg, imp. 
Wolff, 20 pag.,iii-8. 

— Die Reftme d'Alsace, — Die Revue catholique. Strasbourg, imp. 
Wolff, 12 pag., in-8. 

— Die historisch-archœoîogische GeséUschaft des Elsasses. Die 
Conférences littéraires. Strasbourg, imp. Wolff, 12 pag., in-8. 

— Die Gazette médicale. Die Société des sciences naturelles. Die 
Société d'agriculture. Strasbourg, imp. Wolff, VIII et 5 pag. 
in-8. 

— Die literarische GeséUschaft von Strassburg. Strasbourg, imp. 
Wolff, 8 pag., in-8. 

Tirages a part de la Strasshurger Zdtung, 

Strasshurger Gassen- und Hàusemamen im Mittélalter (par Ch. 
Schmidt). Strasbourg, imp. Berger-Levrault, lib. Bull, in-8 
Vn et 192 pag. 4 fr. 

Strobel. Dos Munster in Strassburg, geschichtlichundnachseinen 
Theilen geschtldert. 10* éd., in-8, 36 pag., 2 photographies. Stras- 
bourg, Bull. 
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L'année dernière nous commencions la chronique par 
une revue littéraire et la terminions par le récit, au jour 
le jour, des événements qui allaient amener un changement 
radical dans la situation de TAlsace ; nous avons à con- 
tinuer ce récit et devons ajouter encore deux mois de guerre 
aux six mois de 1870. 

^janvier. Prise de Danjoutin; les Prussiens enlèvent 
les huit cents hommes qui s*y trouvaient. 

15. Le journal Vllelvétie, paraissant à Berne, est inter- 
dit. Toute personne qui propagerait cette feuille encourt 
une punition. Les librairies, les hôtels, les auberges, les 
cabinets de lecture où Ton trouvera ce journal, seront fer- 
més pour toute la durée de la guerre. Le porteur d'un nu- 
méro sera puni d'emprisonnement ou d'amende. 

Le gouverneur, 
d'Ollegh, lieutenant-général. 

20. Le journal de Bâle intitulé : Schweizerischer Volks- 
freund, organe des Ubératiœ de Bâte, faisant de Tagita- 
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tion hostile à radministration allemande, est interdit dans 
la circonscription du gouvernement général. 

Le gouverneur général, 

comte DE BiSMARGK-BOHLEN. 

21. Prise de Pérouse; le général de Tresckow, en Tan- 
nonçant, avoue des pertes sensibles. 

22. Diverses tentatives ayant été faites pour troubler le 
service du chemin de fer de Wasselonne, Molsheim, Barr, 
par Tenlèvement de rails, le placement de bois sur les rails, 
etc., le gouvernement général se voit forcé d'ordonner qu'à 
l'avenir, à tous les trains sur le chemin en question , des 
<5tages seront emmenés sur les locomotives ; on emploiera 
à cette fin particulièrement les employés français de cette 
voie qui ne sont plus en fonction et n'ont pas été expulsés. 
En Élisant connaître cette disposition, je fais savoir en 
môme temps que toutes les communes sont déclarées res- 
ponsables des tentatives commises dans leui's banlieues et 
qu'il leur incombe de veiller à la sécurité de la voie. 

Le préfet du Bas-Rhin, 

comte DE LUXBOURG. 

25. Le journal V Elsàssisches Volksblatt suit, par des ar- 
ticles hostiles et mensongers sur les nouvelles de guerre, 
une tendance que ne comporte par l'état de guerre de la 
forteresse de Strasbourg. L'impression, l'édition et l'expé- 
dition de cette feuille sont défendues à partir d'aujour- 
d'hui. 

Le gouverneur, d'Ollegh. 

25. Le journal Freiheitswacht , organe du parti de 
l'unioneuropéenne, qui paraît à Zurich, faisant de l'agitation 
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hostile contre radministration allemande, est défendu dans 
la circonscription du gouvernement général. 

Le gouverneur général, 

comte DE BiSMARCK-BOHLEN. 

26. Les Allemands tentent contre les Perches un assaut 
infructueux ; 259 prisonniers sont amenés à Belfort 

4 février. La proclamation de M. Gambetta, qui exclut 
de nombreuses catégories de citoyens français de l'éligibilité 
à l'Assemblée nationale, étant en contradiction avec la con- 
vention conclue le 28 janvier entre le chancelier de la con- 
fédération allemande et le gouvernement de la détense na- 
tionale et d'après laquelle l'Assemblée nationale doit être 
élue librement, nous protestons contre cette disposition 
illégale en faisant remarquer en outre qu'il est interdit de 
la propager et que le gouvernement allemand ne recon- 
naîtra pas les élections obtenues sous la pression de cette 
défense comme investissant les députés des droits néces- 
saires. 

Le préfet du Bas-Rhin^ 

comte DE LUXBOURG. 

Les cantons d'Altkirch, Hirsingue, Ferrette, de l'arrondis- 
sement de Mulhouse, et le canton de Dannemarie, de l'ar- 
rondissement de Belfort, constituent un cercle particulier 
prenant le nom de cercle d'Altkirch. M. Bœhm en est 
nommé directeur, avec résidence à Altkirch. 

Les cantons de l'arrondissement de Mulhouse restants à 
la suite de cette séparation, c'est-à-dire Habsheim, Hunin- 
gue, Mulhouse nord et sud, forment à l'avenir le cercle de 
Mulhouse. M. Schultze, sous-préfet de Mulhouse, prend le 
titre de directeur du cercle. 
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Les cantons de Guebwiller, Ensisheim, Rouflfetch et 
Soultz, de Tarrondissement de Golmar, forment le cercle 
de Guebwiller, dont le chef-lieu sera la ville de ce nom. 
M. Pfamus est nommé directeur. 

Le commissaire civil en Alsace, 

DE KUHLWETTER. 

6 Les cantons de Ribeauvillé, Kaysersberg, Sainte-Ma- 
rie-aux-Mines et Lapoutroie constituent un cercle particu- 
lier qui prendra le nom de cercle de Ribeauvillé et dont le 
chef-lieu sera Ribeauvillé. M. de Marwitz est nommé di- 
recteur. 

Les cantons de Colmar, Andolsheim, Munster, Neuf- 
Brisach et "Wintzenheim forment le cercle de Golmar, dont 
le chef-lieu est Golmar. 

Les cantons de Belfort, Délie, Fontaine et Giromagny 

forment le cercle de Belfort, avec résidence du directeur à 

Belfort. 

Le commissaire civil en Alsace, 

DE KUHLWETTER. 

8. Les Prussiens prennent possession des Perches qui 
étaient évacuées depuis le 5. — Résultat des élections à 
l'Assemblée nationale : Bas-Rhin : 1. Kûss. 2. Teutsch. 

3. Albrecht. 4. Melsheim. 5. Bœll. 6. Schneegans. 7. Saglio. 
8. Gambetta. 9. Ostermann. 10. Bœrsch. 11. J. Favre. 
12. Kablé. Haut-Rhin : 1. Keller. 2. Denfert. 3. Grosjean. 

4. Tachard. 5. Louis Ghauffour. 6. Gambetta. 7. Titot. 
8. Hartmann. 9. Scheurer-Kestner. 10. Rencker. 11. Kœch- 
lin-Steinbach. 

16. Le colonel Denfert, obéissant aux instructions du 
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gouvernement français, rend la place de Belfortau général 
de Tresckow. 

18. Vu le rescrit royal du 15 décembre 1870, publié le 
12 janvier 1871 et qui punit le fait de rejoindre l'armée 
française. 

Considérant qu'il résulte de l'information que: 1° Michel 
Gavlen, né le 10 janvier 1837, 2* Fréd. Rusch, boulanger, 
né le 19 août 1848, fils de la veuve de Chrétien Rusch, les 
deux demeurant à Bouxwiller, sont depuis le 12 janvier 
1871 absents depuis plus de huit jours de leur domicile sans 
autorisation du préfet, que dès lors la supposition légale 
qu'ils ont rejoint l'armée française est fondée. 

Par ces motifs, le gouverneur général d'Alsace-Lorraine 
déclare que la fortune présente et à venir de Gavlen et de 
Rusch est confisquée, les bannit pour dix ans et ordonne 
que le jugement sera publié dans la partie of&cielle de la 
Gazette de Strasbourg. 

Comte DE BiSMARGK-BOHLEN. 

20. En suite d'un arrêté que M. commissaire civil a pris 
hier, une contribution de guerre extraordinaire de 25 fr. 
par tête §era, par ordre supérieur, prélevée pour l'entretien 
des troupes dans le département du Bas-Rhin. Je porte 
cette décision à la connaissance de la population et j'ajoute 
que la répartition de la part frappant chaque commune, 
calculée d'après les résultats du dernier recensement, sera 
faite immédiatement par les maires entre les divers con- 
tribuables en proportion des quatre contributions directes. 

Comte DE LUXBOURG. 

En vertu d'un arrêté préfectoral, MM. de Bornschlegel 
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et Brochard, de Wissembourg, sont expulsés de l'Alsace. 
26. En vertu d'ordres supérieurs, il ne sera plus prélevé, 
& dater d'aujourd'hui, aucune contribution de guerre. 

DE KXIHLWETTKH. 

S7. A dater d'aujourd'hui , les établissements publies 
pourront rester ouverts jusqu'à onze heures du soir. 

d'Ollech. 

l>r mars. L'Assemblée nationale vote les préliminaires 
de paix par 546 voix contre 107, 

Noua enregistrons, à titre de document, l'article i" du 
traité, qui trace la nouvelle frontière. < La ligne de démar- 
cation commence à la frontière nord-ouest du canton de 
Cattenom vers le grand-duché de Luxembourg, suit vers 
le sud les frontières occidentales des cantons de Cattenom 
et Thionville, passe par le canton de Briey et longeant les 
frontières occidentales des communes de Montois-la-Mon- 
tagne et Roncourt, ainsi que les frontières orientales des 
. communes de Sainte-Marie aux Chênes, Saint-Ail, atteint 
la frontière du canton de Gorze, qu'elle traverse le long 
des frontières communales de Vionville, Chambley et On- 
ville, suit la frontière sud-ouest, resp. sud de l'arrondis- 
sement de Metz, la frontière occidentale de l'arrondis- 
sement de Château-Salins jusqu'à la commune de Petton- 
court , dont elle embrasse les frontières occidentale et 
méridionale pour suivre la crête des montagnes entre la 
Seille et Moncel, jusqu'à la frontière de l'arrondissement 
le Sarrebourg, au sud de Garde, 

• La démarcation coïncide ensuite avec la frontière de cet 
irrondissement jusqu'à la commune de Tanconville, dont 
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elle atteint la frontière au nord ; de là elle suit la crête des 
montagnes entre les sources de la Sarre blanche et de la 
Vezouse jusqu'à la frontière du canton de Schirmeck, longe 
la frontière occidentale de ce canton, embrasse les com- 
munes de Saales, Bourg-Bruche, Golroy-la-Roche, Plaine, 
Ranrupt, Saulxures et Saint-Blaise-la-Roche, du canton de 
Saales, et coïncide avec la frontière occidentale des dépar- 
tements du Bas-Rhin et du Haut-Rhin jusqu'au canton de 
Belfort, dont elle quitte la frontière méridionale non loin 
de Vourvenans, pour traverser le canton de Délie, aux li- 
mites méridionales des communes de Bourogne et Froide- 
Fontaine et atteindre la frontière suisse en longeant les 
frontières orientales des communes de Joncherey et Délie. 

» La frontière, telle qu'elle vient d'être décrite, se trouve 
marquée en vert sur deux exemplaires conformes de 
la carte du territoire formant le gouvernement général 
d'Alsace, publiées à Berlin en septembre 1870 par la divi- 
sion géographique et statistique de l'état-major général et 
dont un exemplaire sera joint à chacune des deux expédi- 
tions du présent traité. 

» Toutefois, le tracé indiqué a subi les modifications sui- 
vantes, de l'accord des deux parties contractantes : dans 
l'ancien département de la Moselle, le village de Marie-aux- 
mines, près de Saint-Privat-la-montagne et de Vionville à 
l'ouest de Rezonville, seront cédés à l'Allemagne; par contre 
la ville et la fortification de Belfort resteront à la France , 
avec un rayon qui sera déterminé ultérieurement. » 

Ce rayon, d'après l'article 1«^ du traité définitif du 10 mai, 
comprend : « les cantons de Belfort, de Délie et de Giro- 
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magny, ainsi que la partie occidentale du canton de Fon- 
taine à Touest d'une ligne à tracer du point où le canal du 
Rhône au Rhin sort du canton de Délie au sud de Mon- 
treux-Château, jusqu'à la limite nord du canton, entre 
Bourg et Félon, où cette ligne joindra la limite est du can- 
ton de Giromagny. » 

Tandis que les derniers épisodes de la lutte se dérou- 
laient à l'extrémité de la province, la chronique intérieure 
de Strasbourg et de l'Alsace trouvait son principal aliment 
dans les séances du conseil de guerre permanent du Haut 
et du Bas-Rhin. Nous avons jugé à propos de noter les 
condamnations revêtues d'un caractère politique et pen- 
sons que ce martyrologe présentera encore quelque intérêt. 
2 janvier. Renard, directeur des postes, pour avoir con- 
tinué ses fonctions après la prise de possession des postes 
par les autorités allemandes et malgré la défense faite, 
1 mois de prison et 50 thlr. d'amende. 

Mad. Meyer, receveuse à Molsheim, 1 an de prison et 
200 thlr., et deux facteurs à 6 mois de prison et 50 thlr. 
d'amende chacun. 

4. Henri Bayer, typographe à Strasbourg, propagation 
de fausses nouvelles de guerre, 3 mois de prison et 50 thlr. 
d'amende; 

Nicolas Meyer, aiîbergiste, détention illégale d'armes, 
50 thlr. 

6. Joseph Mischler, tailleur, à Strasbourg, pour avoir 
recruté des hommes pour l'armée française, détention per- 
pétuelle. 
9. Jean Graber, boulanger, à Strasbourg, pour avoir ré- 
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pandu la nouvelle d'une grande victoire des Français près 
Paris, 1 an de prison et 100 fr. d'amende. 

Bœtsch, maire d'Obersteinbrunn, pour avoir opéré né- 
gligemment la rentrée des armes de sa commune, 1 an de 
prison. 

11. Gyss, journalier, à Obemai, participation à une 
émeute et attaque d'une sentinelle, 20 ans de détention. 

13. Obrecht, tanneur, à Mittelbergheim, attaque d'une 
sentinelle et excitation à la désobéissance aux autorités, 
10 ans de détention. 

16. Jean Schott, de Reutenburg, pour avoir opposé de la 
résistance aux gendarmes et exercé des voies défait contre 
€ux, 2 ans de prison et 300 fr. d'amende. 

Jean et Emile Schmid, cordiers, et Madeleine Keller, de 
Strasbourg, mauvais traitements envers des sergents de 
ville, 6 mois de prison et 50 fr. d'amende. 

Adolphe Messer, menuisier, pour avoir repoussé un 
sergent de ville du trottoir et l'avoir injurié, 2 mois de 
prison. 

Jos. Walch, aubergiste à Schlestadt et Baruch Schuh, 
tuilier à Ghâtenois, propagation de fausses nouvelles, 
1 mois de prison et 100 thlr. 

Schwenzel, aubergiste à Rhinau, détention d'armes, 
€ mois de prison. 

Geoffroi Fritz et George Bûrgel, maçons à Bischwiller, 
soupçonnés d'avoir voulu rejoindre l'armée française, 
1 mois de prison. 

Jos. Fries, tisseur en soie, de Sarreguemines , idem, 
6 mois de prison. 

4 
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18. Sébastien Bcersch, de Meistratzheim, mutinerie, 5 ans 
de réclusioD. 

SO. Mich. Bœhler, de Lutterliach, détention d'armes, 

mois de priBon. 

Alexandre Didier, cultivateur, k Schirmeck, id. 1 an. 

Philippe Haas, menuisier, k Gumbrechtshoften, id. 1 an. 

Léopold Walz, de Montbêliard, pour avoir vendu un 
cheval allemand, 6 mois de prison. 

Laroche et Zierer, employés du chemin de fer à Habs- 
heim, supçonnés d'avoir voulu rejoindre l'armée, 3 mois 
de prison. 

33. Tendel, de la Petite-Pierre, pour avoir dérobé des 
palissades et conservé des havresacs, 1 an de prison ; Moi- 
gneau 6 mois et Schmidli 1 mois. 

Nicolas Mnckenstunn et Michel Kraut, de Harthausen, 
détention d'armes, 35 thlr. d'amende. 

Joseph Pechler, valet de labour, à Erstein, offense en- 
vers le commissaire, 15 jours de prison. 

Hœusler, de Kaltenhausen, pour avoir voulu prendre du 
service dans l'armée française, 5 ans de réclusion et 500 tblr. 

Breuninger, 3 ans et 200 thlr. 

George Kern, d'Orschwiller, offense envers un gendarme, 
8 jours de prison. 

Joseph Isner, cultivateur, à RufEach, détention d'armes, 

1 mois de prison. 

Antoine Felden, charpentier, % Niederschœffolsheim, id. 

2 mois. 

27. Dresch, cabaretier, à Dauendorf, voies de Mt envers 
percepteur, 6 mois de prison ; Keller, 8 mois. 
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André Ingweiler, ancien maire d'Ettendorf, négligence 
dans la remise des armes, 1 an de prison. 

LœfiEler, meunier, à Ingweiler, détention d*armes, 50 thlr. 

George Diemer, de Wahlenheim, idem, 10 thlr. 

Laurent Ruhlmann, maire de Diefenthal, idem, 50 thlr. 
Joseph Rœsch, 25 thlr. 

Joseph Wagner et sept autres hahitants d'Andolsheim, 
détention d*armes, 6 mois ; Joseph Walch, 1 mois. 

J. B. Spiess, tisserand, à Ghâtenois, offenses envers un 
gendarme, 1 mois de prison. 

28. Louis Gogumus, horloger, à Strasbourg, détention 
de munitions de guerre, 3 mois de prison et 50 û*. d'amende. 

George Sauer, journalier, à Haguenau, pour avoir tenté 
de mettre en liberté un prisonnier de guerre, 1 an de prison. 

F. X. Seegmûller, curé à Féche-rEglise , et Melchior 
Hinzi, curé à Dampierre, pour avoir passé le canal malgré 
la défense militaire, 3 semaines de prison. 

Schir et Berong, menuisiers à Mutzig, Veit, de Stras- 
bourg, soupçonnés d'avoir voulu rejoindre l'armée fran- 
çaise, 1 mois de prison. 

Ant. Mûhler, de Ghâtenois, détention d'armes, 3 mois de 
prison. 

Xavier Welzer, valet de labour à Gunstett, détention 
d'armes, 1 mois de prison; Antoine Hûttler, 3 mois. 

Joseph Maurer , journalier , de Saint-Jean-des-choux, 
soupçonné de vouloir rejoindre l'armée française, 3 mois 
de prison. 

Pierre Petitjean, instituteur, à Valdieu, et LeFaivre, 
aubergiste au môme endroit, tentative pour s'enrôler dans 
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Tarmée française, 5 ans de prison et 100 thlr. d'amende. 

30. Conrad Reinhold, d'Oberbronn, détention d'armes, 
8 jours de prison ; Jacques Freis, de Berstett, idem, 25 thlr.; 
Georges Oberlen, graveur sur bois, à Gemay, ideto, 1 mois 
de prison; Math. Beringer et A. Kachler, de Rouflach, 
idem, 50 thlr. 

1" février. Victor Meier, tailleur de pierres, à Mulhouse, 
Joseph Schier et Maurice Schniedrols, ouvrier de fabrique, 
pour n'avoir pas de laisser-passer, une semaine d'empri- 
sonnement. 

Straub, d'Eckwersheim, détention d'armes, 15 jours de 
prison. 

Holdenrieth, tisserand, à Thannenkirch, pour avoir fa- 
vorisé le recrutement des armées françaises, 1 année de dé- 
tention et 100 thlr. d'amende. 

3. J. B. Buisson, directeur de la manufacture des tabacs 
de Strasbourg, pour usurpation de fonctions et suppression 
de pièces au détriment de l'administration prussienne, 2 
ans de prison, 1000 thlr. d'amende et les frais. 

Dom. Dresch, maire d'Elfurth et Charles MûUer, adjoint, 
détention d'armes, 10 et 15 thlr. 

Eugène Mathey, journalier à Strasbourg, oflEense envers 
un sous-officier, 8 jours de prison. 

4. J. B. Bâcher, meunier, à Illfurth, détention d'armes, 
10 thlr. 

Florent Dreyse, armurier à Saverne, Antoine Becker, tail- 
leur de pierres et Schmidt, berger, de Saint-Louis près Phals- 
bourg, tentative d'enrôlement, le premier 5 ans de réclu- 
sion et 500 thlr., les deux autres 6 mois de prison et 40 thlr. 
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Joseph Peilen, maréchal-ferrant, à Niederaltorf, Xav. 
Andréas, menuisier, à Erstein, Henri Wielen, cordonnier, 
à Erstein, Garcé, charpentier, Ehlermann, menuisier, 
Rœhri, cordonnier, ces trois d'Uhlwiller, pour avoir voulu 
rejoindre l'armée française, 1 an de prison. 

(xeorge Stierer, journalier, à Gundershoffen, voyageant 
sans laisser-passer, 8 jours de prison. 

6. Henri Molk, cordonnier, d'Oberbronn, dépourvu de 
laisser-passer, 15 jours de prison. 

Flor. Schadner, maçon, et Léon Fleith, de Riquewihr, 
détention d'armes, 3 mois de prison. 

Aloïse Haas, commis-voyageur, né à Rixheim, domicilié 
à IVtulhouse, propagation de fausses nouvelles sur les évé- 
nements de la guerre, 1 mois de prison et 100 thlr. 

George Krieger, boucher, à Kœnigshoffen et Aug. Frei, 
serrurier, détention d'armes, le premier à 1 mois, le second 
à 1 jour de prison. 

Jean Meier, tailleur, à Heimsbrunn, détention d'armes, 
3 semaines de prison. 

8. Louis Kœhl, employé du chemin de l'Est, domicilié 
à Benfeldj détention d'armes et tentative pour détourner 
des registres de la gare, 2 mois de prison. 

Joseph Richert, vigneron, à Bergheim, propagation de 
Élusses nouvelles et excitation contre les Allemands dans 
le Messager rural de Ribeauvillé, 1 an de prison et 500 th. 
d'amende. 

Alb. Dom, de Ranspach, Fréd. HaUer, de Storckensohn^ 
Jos. Burgunder, du môme endroit, Gh. Hochstetter, de 
Strasbourg, Gh. Gœtz, de Blœsheim, Alph. Wolf, de Mar- 
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môutier, Flor. Michelberger et Hermann Zopf, soupçonnés 
d'avoir voulu rejoindre Tannée française, 1 an de prison. 

Joseph Liblin, reproduction dans le Glaneur alsacien 
d'un article du pasteur Delmas renfermant de graves in- 
jures contre le roi de Prusse, et édition de cet article sur 
une feuille volante, 2 ans de détention dans une forteresse 
allemande. 

10. Théod. Papirer, agent de police à Reiningen, déten- 
tion d'armes, 1 mois de prison. 

Henri Gentner, journalier, à Schirrhein, idem, 3 mois. 

George Fehr, de Ghâtenois, soupçonné d'avoir voulu re- 
joindre l'armée française, 6 mois de prison. 

13. Jean MûUer, voiturier, à Ribeauvillé, propagation 
de fausses nouvelles de guerre, 6 mois de prison et 100 
thlr. 

Louis Zwerger, maire de Mollkirch, détention d'armes, 
1 mois de prison. 

Phil. Klopstein, menaces et injures envers un garde- 
chasse, 2 mois. 

Ignace Beya, de Thann, résistance envers la force ar- 
mée, 6 semaines. 

15. Louis Bick, concierge du séminaire protestant de 
Strasbourg, détention d'af mes, 1 mois de prison. 

Xav. Herby, d'Epfig, idem, 3 semaines. 

J. B. Schaefer, garde-forestier, de Traubach-le-haut, id., 
3 mois. 

17. Xav. Streicher, boulanger, à Wattwiller, Bernard 
Teuber, de la môme commune et les sept habitants de 
Bemwiller: Ignace Ditner, Jos. Beier, Théob. Wemer, 
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Ign. Leber, Jos. Hùbner, Théod. Riebstein et Dom. RifE, 
détention d'armes, 3 semaines de prison. 

Jos. Rieger, de Hegenheim, idem, 1 mois. 

20. Fréd. Baltzinger, boucher, à Gertwiller, injures en- 
vers des soldats et voies de fait, 1 mois de prison. 

Charles Proudhomme, de Golmar, ancien percepteur, 
pour avoir enlevé de son bureau des pièces et des regis- 
tres, 6 mois de prison et 100 thlr. 

Jos. Winckler et Jos. Schalk, d'Uhlwiller, et Jos. Roh- 
eissen, d*Ohlungen, détention d'armes, 1 mois de prison. 

George Kern, laboureur, à Wolschheim, idem, 8 jours. 

Michel Krebs, cultivateur, à Zinswiller, et Jean Bost, 
d*Oberbronn, détention d*armes, 10 thlr. d'amende; Gras- 
ser, idem, 5 thlr. ; Schon, idem, 2 mois de prison. 

22. Laurent Walzer et Pierre Ghaboudé, d'Aspach (Alt- 
kirch), détention d'armes, 1 mois de prison. 

Fréd. Schott, cordonnier, à Strasbourg, offenses envers 
un soldat, 2 mois de prison. 

24. Jos. Schuh et George Wûrtz, de Lièpvre, soupçonnés 
d'avoir voulu rejoindre l'armée, 1 mois de prison. 

Louis Danneur, de Ghâtenois, détention d'armes, 3 jours. 

George Mechler, garde-forestier à Westhoffen, détention 
de munitions, 10 thlr. d'amende. 

27. Jos. Vogel, employé de l'octroi de Mulhouse, déten- 
tion d'armes, 1 mois. 

Joséphine Laber, journalière, à Orschwiller, offenses en- 
vers deux employés de la poste, 1 mois de prison. 

Jos. Gross, cocher, à Strasbourg, offenses envers des 
gardes-champôtres, 8 jours* de prison. 
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Léon Bertrand et Louis Hambeit, de Fouchy, offenses 
envers ]e maire chargé de donner la liste des hommes ca- 
pables de porter les armes, 15 jours de prison. 

J. Rollé, vigneron, à Rorschwihr, détention d'armes, 15 j . 

1" mars. Jos. Geissel, laboureur, àDûttlenbeim, offense 
par paroles et voies de &it envers im gendarme, 4 mois 
de prison. 

Chrysostâme Bolz, maire de Baldersheim, détention 
d'armes, 3 mois. 

Louis Diebold, boulanger, de Strasbourg, Pierre Frank, 
tourneur en fer, à Mulhouse, Jacques Hartz, graveur sur 
rouleaux, de Saint-Amarin, soupçonnés d'avoir voulu re- 
joindre l'armée, 1 semaine de prison. 

3. Simon, notaire à Soulzmatt, pour avoir ■ envoyé à 
tous les d... 1 le facteur qui lui apportait la Strasslnirger 
Zeitung, 50 thlr. d'amende. 

Joseph Bittmann, valet de labour, à Gleispolsheim, dé- 
tention d'armes, 15 jours de prison. 

6. Fridolin Klaaser, laboureur, à Bootzbeim, offense en- 
vers un fonctionnaire, 1 mois de prison. 

Scheyder, d'Elrgersheim, détention d'armes, 15 jours. 

8. Ant. Heimburger, tailleur à Saveme, tentative pour 
s'engager dans l'armée française, i an de prison et 100 th. 



13. Fridolin Mœbel, laboureur à Blotzheim, détention 
d'armes, 15 jours. 

14. Joseph Klaus, de Hegenheim, pour avoir arraché un 
Sté du gouverneur général affiché à un mur, 3 mois de 
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15. Jacques Braun, batelier, de Strasbourg, invectives 
contre un sergent de ville et deux soldats, 1 an de 
prison. 

Narcisse Brodhag, secrétaire de la mairie d'Ottmarsheim, 
pour avoir fait disparaître des registres et des pièces, 
1 mois de prison et 10 thlr. d'amende. 

Thiéb. Schnebelé, valet de labour, à Uffbolz, pour être 
rentré avec sa voiture alors qu'il était requis pour le ser- 
vice de Tannée allemande, 6 mois de prison. 

16. Aloïse Lotz, tailleur, à Dornach, offenses envers Tem- 
pereur et les employés allemands en Alsace par une lettre 
adressée à un prisonnier de guerre et ouverte par le com- 
mandant de Spandau, 6 mois de prison et 25 thlr. d'a- 
mende. 

17. Séb. Barth, tisserand, à Guebwiller , pour injures 
envers un gendarme, 6 mois de prison. 

Xav. Roos, ferblantier, à Golmar, injures envers un bri- 
gadier de police, 3 mois de prison. 

André Mohr, Ant. Kuhn, Mich. Kuhn, Léon Eiermajin, 
Nie. Wagner, Chrétien Mohr, Ad. Dubois, de Neudœrfel 
(canton de Niederbronn), détention d'armes, 1 mois de 
prison. 

20. Ignace Rave, voiturier, àEnsisheim, pour avoir dit: 
« Aujourd'hui c'est un monarque qui l'emporte, demain 
c'en est un autre, d'ailleurs l'empereur d'Allemagne et 
l'ex-empereur des Français sont tous les deux des drôles, » 
6 mois de prison; son fils Xavier, pour avoir attaqué un 
sous-officier, 5 ans de prison. 

Jos. Haas, cordonnier, à Marckolsheim, offenses envers 
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un employé, 2 mois de prison; Henri Jung, d'Eschbonrg, 
idem, 3 mois. 

31. Ant. Frei, de Biesbeim, détention d'armes, 15 jours 
de prison. 

33. Nicolas Rohfritch, de Strasbourg, injures envers un 
fonctionnaire, 1 mois de prison. 

Jérdme Murât, de Moosch, attaque année contre des 
agents de l'autorité, 8 ans dé réclusion ; G. Roman, résis- 
tance et injures, 3 ans de prison ; Rebichon et Schilling 
(Thîébaud), idem, 9 mois; Joseph Murât et MEtrtin Schil- 
ling, 6 mois. 

26. Femme Grosjean, de Strasbourg, offenses envers un 
fonctionnaire, 6 semaines de prison. 

François Maier, de Wissembourg, offenses envers une 
patrouille, 1 mois. 

81. Math. Scheffler et Jacques Scheffter, de Soufflen- 
hdm, résistance par voies de fait envers un fonctionnaire, 
le premier à un an, le second à 6 mois de prison. 

Ad. Haehn, de Burgfelden, offenses envers un fonction- 
naire, i mois de prison. 

J, B. Fritz, de Massevaux, pour avoir abandonné une 
voiture réquisitionnée, 6 mois et 25 fr. d'amende. 

4 avril. Jacques Bregler, de Mons-willer, ancien prison- 
nier de guerre, offense et attaque envers le commissaire de 
police de Saveme, 3 mois de prison. 

Séb. Bader, cultivateur, à Rouffach, offense et résistance 
à un sous-officier, 3 mois de prison. 

"). Jacques Murât et Jos. Lothringer, de Willer (Thann), 

anses envers des gardes-forestiers, 1 mois de prison. 
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Ant. Deutschmann, G. Husser, Aug. Hertrig, G. Fenter, 
Louis Isenhut, de Nordhausen et Mich. Bauer, de Limers- 
heim, détention d*armes, chacun 10 thlr. d'amende. 

11. Félix Fink, de Strasbourg, offense envers un garde 
de sûreté, 6 mois de prison. 

G. Schacke et G. Karcher, de Bouxwiller, pour avoir 
insulté un détachement de troupes allemandes, chacun 

14 jours de prison. 

12. Pierre Loyaur, de Belfort, revenu récemment de cap- 
tivité, pour avoir parlé de Tannée allemande en termes in- 
jurieux, 1 mois de prison. 

13. Jacques Germann, viticulteur à Hattstadt, pour 
avoir injurié le maire qu'il croyait cause que les troupes 
allemandes avaient requis son cheval, 10 thlr. d'amende. 

15. JeanKem, de Sarreguemines, injures envers une sen- 
tinelle à Strasbourg, 5 mois de prison. 

J. B. Robert, de Golmar, détention d'armes, 15 jours de 
prison. 

V. Thomas, éclusier du canton de Saar-Union, pour avoir 
déchiré son registre et fait disparaître les clefs de l'écluse 
lors de sa révocation, 2 mois de prison et 50 -thlr. d'a- 
mende. 

17. Chrétien et Jos. Hatimer, de Hindisheim , offenses 
envers des fonctionnaires, le premier à 2 mois, le second à 

15 jours de prison ; Joseph Friedrich et Antoine Schaffner, 
de Rosheim, idem, 3 mois. 

Jos. Krebs, Henri Martin et Jean Schlachter, de Soultz- 
bach, vallée de Munster, pour avoir appelé des gendarmes 
« Schwob », 15 jours de prison. 
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Louis Bossert, de Soultz s. forêts, offenses envers les 
gendarmes, â mois de prison. 

Jos. Noé, de Niederschaeffolsheim , offense envers un 
garde-forestier, 15 jours de prison. 

18. Séraphin Klinger, de Houssen, détention d'armes, 
10 thlr. d'amende. 

Math. Baer, de Kogenheim, offenses envers un agent de 
police, 15 jours. 

19. George Philippe, artilleur, né à Dieffenbach CWœrth) 
et arrivé récemment de Suisse, pour avoir crié vive la 
France I dans une bagarre au Vieux Marché aux poissons, 
6 mois de prison. 

20. Martin Schœffer, berger à Hilsenheim, offenses envers 
deux gardes-champétres, deux mois de prison. 

24. Pierre Hindenlang, de Golmar, invectives contre le 
commandant de place, 4 mois de prison. 

André Fromm, batelier, à Strasbourg, détention d'ar- 
mes, "2 mois de prison. 

25. Xav. Ballinger, de Keskastel, résistance aux gendar- 
mes, 3 mois; Séb. Keller, vigneron, à Riquewihr, lèse-ma- 
jesté, 2 mois. 

27. George Klein, cultivateur, à Schiltigheim, voies de 
fait envers le commissaire, 4 mois de prison. 

Xav. Meyerhofer, de Thann, rentré depuis peu de cap- 
tivité, pour insultes et voies de fait envers un brigadier 
de police, 2 mois de prison. 

20. Alex. Eberhardt de Sainte-Marie-aux-Mines, rentré 
récemment de captivité, pour avoir dit à des soldats saxons 
qu'il en croquerait six à la fois, etc., 3 mois de prison. 
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l»' mai, André Fortenbach, de Strasbourg, voies de fait 
sur un agent de police, 2 ans de prison. 

2. Jos. Grûninger, vigneron et Benoit Jung, de Golmar, 
rébellion envers les agents de police, 14 jours de prison. 

Jos.Eisinger, d'Ebersheim, insultes envers un gendarme, 
Imois. 

Jean Robein, de Salmbach, insultes envers un agent de 
police, 2 mois. 

Fr. Bouton, de Thann, insultes envers des officiers, 
4 mois, son frère 1 mois. 

Jacques Stahl, ancien soldat, de Bootzheim, insultes en- 
vers un expéditionnaire de poste, 6 mois de prison. 

Gh. Bohl, soldat revenu de captivité, à Soultz (Haut- 
Rhin), insultes envers le facteur de la poste, 8 mois. 

Jean et Michel Batloge, de Saar-Union, offenses envers 
un gendarme, 2 mois. 

Th. Rimalen, de Mulhouse, détention d'armes, 14 jours. 

3. Marie Dantzer, veuve de J. B. Herbster, à Strasbourg, 
offenses envers un agent de police, 3 mois. 

4. Phil. Koch, ancien garde mobile et prisonnier de 
guerre, de Strasbourg, pour avoir crié : Vive la France, à 
bas la Prusse 1 1 mois. 

Ant. Seller, de Wittisheim, précédemment prisonnier de 
guerre à Mayence, insultes envers les gendarmes, 6 mois. 

Nie. Didier, de Munster, rébellion contre les gendarmes, 
3 mois. 

Xav. et Jos. Haemmerlé et E. Kellerer, soldats revenus 
de captivité à Schlestadt, offenses envers l'agent de police, 
Imois. 
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Micb. Yonhoff, k la citadelle, offense â'nn caporal, 1 mois. 

5. Xavier Dirr, andea commissaire de police, à Sainte- 
Marie-aux-Mlnes, pour être revenu en Alsace et avoir 
offensé le commissure allemand, 1 mois. 

Jean Adam Grimm, soldat de réserve de l'armée bava- 
roise, pour avoir voulu prendre du service dans l'année 
française, 30 ans de détention et lOOthlr. d'amende. 

6. J.B. Kauffmann, de Wintzenheim (Haut-Rhin), résis- 
tance aux gendarmes, 4 mois. 

9. Vict. Gell, d'Epflg, détention d'armes, 15 jours. 
Mathiaa Kohler, photographe, à Mulhouse, pour avoir 

porté atteinte au respect dû à l'emperenr d'Allemagne par 
une photographie de sa &brique, qu'il a propagée, 6 mois 
de prison. 

10. Nie. Koch, de Mulhouse, artilleur pendant la guerre, 
résistance aux gendarmes, 6 mois. 

Aloïse Utz, de Stotzheim, chasseur d'Afrique, pour avoir 
crié : Vive la France, à bas la Prusse I 2 mois. 

Ant. Zembt, dernièrement prisonnier de guerre, voies de 
fait, & Schlestadt, contre an gendarme, 4 mois. 

Aloïse Burgbardt, de Breitenbach, pour avoir injurié les 
Allemands, 1 mois. 

H. Emile Bablon, du Neuho^ pour avoir, à l'aspect du 
cadavre d'un Wurtembergeois, dit : • Avez- vous vu ce sale 
Souahe f je voudrais que 500,000 Prussiens fussent couchés 
à câté de lutj quant, aux autres, nous en viendrions à 
bout, • 2 mois de prison. 

Eugène Sehrœder, de Guebwiller, attaque de soldats 
allemands, 2 mois. 
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13. Jos. Steinmetz, de Mommenheim, précédemment ar- 
tilleur, détention d'armes, 2 mois. 

15. Veuve Metzger, de Mûttersholz, offenses envers le 
commis du percepteur, 25 thlr. d'amende. 

Jacques et Gh. Funkenel, de Mulhouse, pour avoir dit à 
un fecteur de la poste : « Tu devrais être honteux de porter 
une casquette prussienne » et Tayoir frappé, 6 mois. 

20. Laur. Klein, d'Oberschseffolsheim, insultes envers le 
commissaire, 2 mois. 

J. B. Zimmermann, de Dambach, précédemment soldat, 
injures contre les autorités du gouvernement d'Alsace, 
2 mois. 

Eugénie Blondel, femme Dumesnil, de Rouen, domiciliée 
à Strasbourg, pour avoir offensé Alsweh, de Strasbourg, 
qui venait d'entrer dans un corps de musique allemand, 
6 semaines de prison. 

22. Femme Stiby, de Mulhouse, pour avoir lancé une 
pierre au sergent de ville en disant : t Chien de Souabe, tu 
■crèveras I » 2 mois. 

Femme Huck, de Heiligenberg, offense à Tagent de po- 
lice, i mois. 
Jacques Wurtz, dlllkirch, idem, 15 jours. 

23. Florent Meier, d'Otterswiller, soldat rentré de cap- 
tivité, propos contre les Allemands, 2 mois de prison. 

Ernest Fleuret, voyageur, né à Paris, résistance aux 
gendarmes à Mulhouse, 4 mois de prison. 
Aug. Lelong, d*Altkirch, idem, 6 semaines. 

24. Arbogast Binnert, d'Erstein, offense au commissaire, 
1 mois. 
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Jos. Hermann, de Tûrckheim, offense à la police, 2 mois. 

25. Gh. Lofftz, de Rosheim, offense au gendarme, 20 thlr.. 
et 15 jours. 

Xav. Garoli, de Rhinau, rentré récemment de captivité, 
offense à la police, 15 jours. 

31. Auguste Kienast, de Mutzig, ancien chasseur à pied, 
pour avoir assailli un soldat allemand, 3 mois de prison. 

Jos. Kirchhoffer, de Bartenheim, offenses aux autorités, 
1 mois de prison. 

i^'juin. Gh. Metz, d'Obernai, offenses envers un fonc- 
tionnaire, 2 mois de prison. 

Fr. Renni, de Giromagny, attaque d'un agent de police, 
Imois. 

2. Ignace Egelé, de Kienzheim, offenses envers le gen- 
darme, 1 mois. 

3. Thiébaud Sommereisen et Louis Hsentz, de Rouffach, 
insultes au commissaire, 3 semaines de prison. 

Emile Kugler, de Strasbourg, soldat revenu de captivité, 
pour avoir regardé d'une manière insultante le musicien 
Alsweh, 2 mois de prison et Jacques Strub, pour avoir dit 
qu'« Alsweh devrait avoir honte de porter l'uniforme alle- 
mand, » 1 mois. 

5. Ant. Lienhard et Martin Amrhein, de Dûrrçnbach, 
offenses envers des fonctionnaires, 14 jours de prison. 
Nicolas Gangloff, de Lorentzen, idem, 5 thlr. Ferdinand 
Kugler, de Lauterbach-Zell, idem, 5 thlr. M. Martin, 
de Schirrhein, idem, 1 mois. Rodolphe Schnell, de Kalten- 
hausen, idem, 1 semaine. Dan. Dietner, de Domach, idem, 
3 mois. -J 
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Séb. Gilly, de Golmar, idem, 6 semaines. 

7. Joseph et George Werner, de Strasbourg, attaque d*un 
sous-officier wurtembergeois, 6 mois de prison. 

Joseph Weil, de Mulhouse, offense faite à un employé, 
100 thlr. d'amende. 

9. George Mehl, de Hattmatt , offense au commissaire, 
1 mois de prison, sa femme, idem, une semaine. 

Flor. Schœnfluch, de Strasbourg, offense à une patrouille, 

1 mois. 

Ant. Jundt et Jos. et Pierre Nussbaumer, de Beinheim, 
offense à un employé, 1 mois. 

Jos. Wolf, d*Ostwald, idem, 14 jours. 

12. Victor Koenig, d'Obernai, résistance à un gendarme, 
4 mois. 

Louis Rieth, de Lièpvre, offense à un facteur de la poste, 

2 mois. 

17. Phil. Stahl, demeurant à la Montagne-verte, pour 
avoir injurié l'empereur et les troupes allemandes, 3 mois 
de prison. 

George Schirm, cocher, à Strasbourg, insultes envers un 
agent de police, 15 jours. 

Veuve Mehl, du Neudorf, résistance à un porteur de con- 
traintes, 16 fr. d'amende. 

Charles Stengel, du Neudorf, violences envers un agent 
de police, 2 mois. 

Phil. Jehl, du Neudorf, injures à un sergent de ville, 
6 semaines. 

19. Joseph Glat, de Kaysersberg, offense envers le com- 
mis des contributions indirectes, 2 thlri d'amepde. 

5 
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Ignace Mieh et Seb. Onimus, de Bantzenheim, injures 
envers le garde-forestier, 1 mois de prison. 

Michel Mattern, de Hatten, injures à l'agent de police^ 
3 semaines. 

Franc. Dory, de Mulhouse, offenses envers un facteur de 
poste, 15 thlr. d'ameude. 

20. Antoine et George Dûrr, de UochfeldeD, pour avoir 
crié : Vive la France I à bas la Prusse ! 1 mois de prison. 

Joseph fiinder, de Mulhouse, précédemment chasseur 
firançais &isant partie de la garnison de Bitche, offenses 
aux agents de police, S mois. 

Gh. Leopoldes, de Seitz, attaque d'un gendarme, 1 an 
et 1 mois; Ch, Appenzeller et Martin Frank, 1 an de 
prison. 

Joseph Seller, de Soultz-Ies-Bains, pour avoir répété 
d'un air moqueur des mots de commandement allemands 
devant un chef de statioa, 1 mois de prison. 

21. Isidor Quirin, de Steige, ancien soldat, pour avoir 
insulté deux soldats allemands, 2 mois de prison. 

Jos. Spitzgabel et la veuve Ambin, de Schlestadt, in- 
sultes à un soldat, 3 mois, la veuve Bom[ia, S mois. 

Mflhlhauser, boulanger, à Truchtersheim, ii^ures envers 
un fonctionnaire, 20 thlr. d'amende. 

Fr. Blum, de Ribeauvillë, ancien lieutenant, idem, 1 mois 
de prison. 

34. Eug. Eirchmeyer, de Steinbach, canton de Gemay, 

tention d'armes, 1 mois de prison. 

19. Ant. et Ed. Sonmier, de Niedemai, pour avoir gardé 

cheval de l'armée allemande, 30 fr. d'amende. 
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30. Eugène Standt, de Mulhouse, ancien soldat interné 
à Stettin, insultes à un caporal, 3 mois de prison. 

Matthieu Spsenlé et Laurent Bœgler, de Breitenbach 
(Munster), offenses au maire, 5 thlr. d'amende. 

Femme Eronenberger, de Jettingen, injures à un fonc- 
tionnaire, 15 thlr. 

i.^'' juillet. Martin Jung, de Mulhouse, pour avoir honni 
un caporal^ 3 mois de prison. 

Gh. Schweitzer et Jos. Heinrich , de Sainte-Marie-aux- 
Mines^ pour avoir insulté des soldats saxons, 15 jours. 

George Klaus, d'Eckbolsheim, revenu de Landshut où il 
était prisonnier, insulte à des soldats wurtembergeois, 
6 mois. 

3. Charles Fritsch, deWasselonne, précédemment soldat 
et prisonnier, insulte à des soldats allemands, 1 an de pri- 
son et Michel Liedhardt, de Sigolsheim, attaque de ces 
soldats avec une arme, 18 mois. 

5. Charles Bouchère, soldat, revenu de Torgau, insulte 
à l'agent de police du Neudorf, 15 jours de prison. 

6. Jos. de Wulff, de Strasbourg, ex-lieutenant français, 
insulte à un artilleur, 1 mois de prison. 

Jacques Dellenbach, de Ribeauvillé, insultes au com- 
missaire^ 3 mois de prison. 

Victor Dévier, à Drulingen, propos injurieux contre les 
fonctionnaires, 15 jours de prison. 

7. Jacques Kœnig, de Saar-Union, insultes à un gen- 
darme, 1 mois. 

Jean Jseglé, de Sulzeren, insultes à un gendarme, 
2 mois. 



68 CHRONIQUK 

Math. Eann, d'Eschentzwiller, insulte anx gardes de 
l'endroit, 1 semaine. 

Jos. Dietrich, de Soultz-les-Bains, injures à un agent de 
police, 40 thlr. 

10. Jos. Adam, de Enœrsheim, pour avoir accusé le 
percepteur de percevoir de l'argent sur lequel il n'avait 
aucun droity 10 thlr. d'amende. 

12. Ed. Schaefer, d'Ëschau, ez*caporal français, insulte 
à un capitaine wurtemhergois, 2 mois. 

14. Louis Bœhm, d'Obemai, ex-prisonnier de guerre, 
insolence envers le conmiissaire de Barr, 2 mois. 

Scholl, menuisier à Strasbourg, pour avoir dit au sergent 
de ville Wolff : « Etes-vous Français? non, vous êtes un 
lâche, » 1 mois de prison. 

Jules Leroux et Xav. Freund, à Hochfelden, insultes à 
un garde-voie, 15 jours et la femme Leroux, pour s'être 
moquée dés soldats allemands qui accompagnaient des 
convois de prisonniers de guerre français^ 2 mois. 

15. Jos Schorr, de Marmoutier, pour avoir refusé de 
passer par la baraque de désinfection établie à cause de la 
variole, 6 semaines. 

Biaise Maurer, (Je Neudorf, pour avoir manqué au res- 
pect qu'il doit à l'empereur d'Allemagne, 3 mois. 

17. Séb. Klein, de Schleithal, insultes au gendarme, 
lOthk. 

George Vogel, de BouxwiUer, insulte au percepteur, 
2 mois. 

Femme Baudoin, de Guebwiller, offense au surveillant 
de l'octroi, 1 mois. 
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18. George G8eckelmaim,deSainte-Marie-aux-Mines,pour 
avoir dit d'un factionnaire saxon : « Quel fameux gaillard 
ils ont planté-làl » 3 mois de prison. 

20. Veuve Elisabeth Strehl de Eaysersberg, injures au 
gendarme, 14 jours de prison. 

Veuve Grimm, de Heiligenstein, injures à un porteur de 
contraintes, 14 jours. 

Jean Michel Mûller et sa femme, de Gertwiller, idem, le 
premier à 1 semaine, l'autre à 3 jours. 

21. Jean Beck, de Schlestadt , pour avoir dit du gen- 
darme : « Voilà ce misérable gredin ! » 4 mois de prison. 

Constant Kauf&nann, de Lièpvre, insulte à des soldats, 
3 mois. 

Michel Weiss, de Haguenau, ex-prisonnier de guerre, 
pour avoir porté un uniforme malgré la défense, 3 se- 
maines. 

22. Henri Hausknecht, d'Assweiler, offense au porteur 
de contraintes, 15 jours. 

24. Jean et Fr. Kurz, de Village-Neuf, voies de feiit 
contre un fonctionnaire, 8 mois. 

25. Joseph et Jean Ull, du Neudorf, résistance à l'agent 
de police, 1 mois. 

Ignace Kreitz, de Plobsheim, injures envers l'agent de 
police, 2 mois. 

27. Denis Wild, d'Otterswiller, propos injurieux à l'é- 
gard de soldats, 3 mois. 

J. B. Rohr, de Ville, injures à un feictionnaire, 3 mois, 
Antoine Houlur, pour avoir suivi la patrouille en criant : 
« Assommez ces chiens I » 1 mois. 
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Jos. Nledermeier, commis de commerce, à Strasboui^, 
quand le actionnaire eut crié : Heraus, ajouta : • Oui d& 1 
crevez donc, • 10 thlr, d'amende. 

2&. Edouard Elose, de Strasbourg, ancien employé du 
haras et pendant le dége lieutenant d'artillerie de la gardo- 
mobile, pour avoir offensé le capitiune Kuno de Bonge, 
3 mois de prison. 

Laurent Notb, de Kœnigshofiéii, ofEense à un agent de 
police, S mois. 

81. Joseph Bried, de Ribeauvillé, pour avoir crié dans 
une maison: • Sortez donc, Souabes, il faut que les Prua- 
dens crév«it et aux Soual)e8 je coupe la gorge, > â mois. 

Jos. Auber, de Guebwiller, attaque d'un agent de police, 
S mois. 

1" août. Nie. Ghristen, de Saint-Amarin, ex-prisonnier 
de guerre, résistance au commissaire, 6 semaines. 

L. Fr. Dervieui, clerc de notaire à Thann, offense à un 
sergent ; condamné par contumace, à 3 mois. 

2. Ang. Hnmbert, à Neuve-Eglise, insultes envers des 
soldats, 1 mois. 

4. Ad. SchwEurtz, da Strasbourg, pour avoir dit à l'agent 
de police : • Je ne vais pas avec les Souabea > et pour voles 
de tait, 6 mois. 

Lazare et Prosper Hirtz, de Colmar, offenses & un porteur 
contraintes, 14 jours. 

'. Marie Chaiiier, de Saveme, ayant, dans une bagarre, 
'^^^ondu au commissaire qui la manaçait d'arrestation : 
' .>j.j.j" Q serait pour moi un honneur d'être emprisonnée, • 
^1 jours de prison. 
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Fréd. April, de Riquewihr, ancien soldat de la marine 
-firançaise, voies de fait à Tégard des gendarmes, 2 mois. 

8. Alex. Hecker, d'Oberschaeffolsheim, pour avoir refusé 
de passer par le désinfectoire, 3 mois. 

Femme Ulrich, d'Eckbolsheim, offense au garde-cbam- 
pôtre, 5 thlr. d'amende. 

9. Jean Spiess de Steinbourg, offenses envers un fac- 
tionnaire, 3 semaines. 

10. Alolse Brogli, de lïiederhagenthal , ex-prisonnieir de 
guerre, paroles offensantes contre les Allemands, 2 mois. 

Jos. Schaaf de Golmar, insulte à un agent de police, 
1 semaine. 

11. Gh. Berdellé, de Haguenau, précédemment garde- 
général, pour avoir résisté au commissaire qui voulait 
prendre connaissance de la liste de souscription pour ùÊtir 
un présent à Gambetta, 1 semaine de prison. 

Mich. Motz, de Soultz s. Forêts, pour avoir porté Ttlûi- 
fbrme français malgré la défense, 1 semaine. 

Ed. Zœpfel,deEientzbeim, étudiant en médecine. Termes 
offensants sur le compte des fonctionnaires français passés 
ati service de l'Allemagne, 20 thlr. d'amende. 

André Keith, de Schiltigheim, pour avoir refusé d'entrer 
daJKus le désinfectob^e et^ittaque du feustionnaire, 1 an. 

J. B. Lafiisr, de Sainte-Marie-aux-Mines, offense à un 
^dictionnaire, 1 mds. 

Anna Maire, d'Urbach, offense au porteur de contrain- 
tes, 15 jours. 

Jos. Girardin, d'Urbach, idem, 1 mois, par contumace. 

i4. fiâm. TcTttlét, de Paris, ex^lieutenantdefrcmcs-tifeurs 
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& Colmar, pour avoir donné lectnre d'une lettre adressée 
par lui au chef du pouvoir exécutif, dans laquelle H injurie 
les autorités allemandes, 1 mois de prison. 

17. Oeorge Wagner, de Mulhouse, qui a perdu à la ba- 
taille de Wcertb la jambe droite, offenses envers les auto- 
rités, 3 mois. 

18. Veuve RuEcher, de Molsheim, offenses envers un em- 
plojrè des contributions indirectes, 20 Uilr. d'amende. 

m. Gervab Scbnœbelé, de Mulhouse, insultes à un agent 
de police, 4 jours. 

32. Michel Rein, de Rei^heim, résistance au gendarme, 
3 mois. 

Joa. Gebinger, de Village-Neu^ ex-soldat de l'année de 
la Loire, offense envers des soldats allemands, 1 mois, et 
Alb. Jehl, 2 mois. 

Oeorge Schumacher, de Roderen, ex-soldat firançais, pour 
avoir porté l'uniforme malgré la défense, 15 Jours. 
24. Louis SchweU, de Rorschwibr, ex-soldat françaist 
'oir frappé le acteur de la poste, disant : • Souabe, 
te &ire crever, • 9 mois. 

ugéne Matté, de Strasbourg, injures envers les AUe- 
2 mois. 

[angold, de Lutter, et Joa. Kuntz, d'Oltingen, offen- 
ers un sous-ofScier et un soldat, 2 mois. 
[. Mûller, de Rûstenhardt, insultes au percepteur, 



Kempt, de Lutterbach, i 

B. Jaoquin, de Bollwiller, pour avoir reproché à 



CHRONIQUE. 73 

un chef de station d'avoir accepté du service chez les Alle- 
mands, 15 jours de prison. 

Jean Weiss, de Wittersheim, offenses au porteur de con- 
traintes, 50 thlr. 

31. Michel Schmidt, de Strasbourg, offenses envers la 
police, 2 mois. 

George Schmeigigel, de Grafenstaden, résistance à un 
fsictionnaire, 2 mois. 

Yoho, de Golmar, insolence et voies de fait à Tégard d'un 
gendarme, 8 mois. 

G:eorge Chevalier, de Golmar, injures aux agents de po- 
lice, 6 mois, Huber et Schœnberger, 4 mois. 

!•' septembre, Aloïse Lapp, de la Wantzenau, insulte en- 
vers une patrouille, 1 mois. 

Jos. Iltis, de WiUer (Thann), pour avoir crié à la gare 
de Strasbourg: « Alsaciens, défendez-vous contre les Alle- 
mands 1 » 1 mois. 

Jos. Heitz, de Niederschaeffolsheim, pour avoir porté 
l'uniforme de soldat français malgré la défense, 14 jours. 

7. Amédée Wasmer, de Brumath, clerc de notaire, pour 
avoir dit : « Si j'allais à Nancy et que là je disse : le roi de 
Prusse est un gueux, on ne pourrait rien me faire » et 
pour avoir tenu des propos contre les Alsa/iiens qui ont 
pris du service chez les Allemands, 4 mois de prison. 

8. Louis DoUé, de Neuhaus près Lucelle, pour avoir ap- 
pelé une patrouille « coquins de Prussiens, Mpons, ca- 
nailles 1 » 2 mois. 

Guill. Roth, de Wissembourç, insultes à un employé des 
contributions, 1 mois. 
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11. Alb. Bûrklé, de Mulhouse, pour avoir appelé un em- 
ployé de l'octroi « cochon, » 15 jours. 

Em. Luthringer, de Mulhouse , offense à un fonction- 
naire, 2 mois, et George Weiss, de Niederschœffolsheîm, 
idem, 6 mois. 

12. Charles Maurer, d'Obemai, pour avoir appelé le veil- 
leur de nuit « Schwob » et l'avoir assailli, 1 mois de prison. 

Th. Fischer, de Sainte-Marie-aux-Mines, pour avoir fiait 
du scandale auprès d'un soldat saxon qui s'appelait comme 
lui, 15 jours. 

14. Ad. Hilfiger, de Domach, pour avoir traité le maire 
de Schtvobenheïfer (auxiliaire des Souabes) et l'appariteur 
de conducteur de Souabes (Schwabenf&hrer) , 1 an de 
prison. 

Fraitf ois GoUy, de Schlestadt, offenses au gendarme, 
4 mois ; Ant. et Alb. Winckler, idem, 1 mois. 

Fréd. Riedacher, de Mulhouse, voies de fiait sur un ser- 
gent de ville, 4 mois. 

Fréd. Roser, d'Huningue, attaque d'un soldat, 2 mois. 

Veuve Welfel, de Strasbourg, offenses envers le garde- 
^ampétre, 7 mois. 

15. Joseph Martin, de Strasbourg, offenses à un soldat, 
Imois. « 

Pierre Mayer, de Beinheim, pour avoir fredonné des chan- 
sons françaises sur la place Broglie, 1 mois. 

18. J.-B. MeUinger, de Golmar, insultes à un brigadier 
de police, 1 mois. 

19. Paul Leleu, de Strasbourg, offenses envers un fonc- 
tionnaire, 1 mois. 
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25. Jos. Schitter et sa femme, du Neudorf, pour avoir 
maltraité le sergent de ville, 2 ans de prison. 

27. Fréd. Kautz, lithographe, de Strasbourg, pour avoir 
dit à un sergent de ville que « les Prussiens lui gâtaient 
Texistence, » 1 mois. 

Âmb. Simon, de Richwiller, motif analogue, 1 mois. 

La séance du 27 septembre fut la dernière que tint le 
conseil dans sa composition et sa compétence d'alors ; les 
tribunaux réguliers furent rouverts au mois d'octobre ; à 
Strasbourg le procureur Popp prononça un discours dont 
nous empruntons un passage au Journal des Débats: 
€ Deux magnifiques provinces ont été conquises ou plutôt 
délivrées par nous, deux provinces qui sont notre sang et 
notre chair, et nous vivons dans la joyeuse espérance que 
bientôt pas une goutte de sang français ne coulera plus 
dans les veines des habitants de ces provinces. Souvenez- 
vous, messieurs, que vous êtes la justice. Souvenez-vous que 
vous avez à votre disposition toutes les sévérités de la loi. 
Chaque fois qu'il s'agira d'être sévère, n'épargnez pas; 
n'oubliez pas que la clémence serait une faute, la modéra- 
tion un danger. > 

Nous allons passer à des sujets plus littéraires et com- 
mencer, comme d'habitude, parla poésie. 
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LITTÉRATURE 



n a paro deui recueils poétiques en allemand, les Chtmts 
de la home et les Sormets alsaciens. L'auteur des Chants 
de la haine n'a pas mis son nom à ses vers et le régime 
auquel est soumis !' Alsace explique cette réserve. D n'est 
pas mauvais du reste qu'une protestation pareille paraisse 
sans nom, impersonnelle ) il semble que ce ne soit plus 
l'œuvre d'un hooune et que nous entendions la voix même 
de l'Alsace. Signalons parmi tes pièces les plus remar- 
quables: Réponse alsacienne au pamphlet de M. de 
Treitschke. A un ancien ami. Serment. Pour faire con- 
naître le volume, nous citerons la pièce suivante : 

• Voua voudriez nous séduire par de douces paroles, — 

nous promettre des feveurs et beaucoup de bonheur ; — 

nul cœur en Alsace n'écoutera l'appel de la séduction. — 

Inutile tout autant de nous menacer de notre perte; — 

avec un froid sourire nous repoussons cette menace. — 

danger ni l'éclat de l'or ne nous inquiète. — Nous ne 

les et ne voulons être que Français. C'est justemeat 

ces jours ntalheureux — où la trahison et la ruse de 

imi nous entourent et nous menacent, — c'est aujour- 

qu'il est inutile de le demander; — nous le sentons 
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clairement à chaque battement de notre cœur; — pour notre 
patrie nous allons gaiement à la mort. — Et notre patrie 
n'est pas chez vous, non 1 — Elle ne peut être et ne sera 
jamais que la France. 

» Ce qui nous attira autrefois aux fiers drapeaux de la 
France, — ce qui nous retient à elle aujourd'hui avec 
force, — c'est qu'elle a un jour, pour la première fois, — 
éclairé nos aïeux des rayons de sa liberté. -— C'est la li- 
berté qui nous a attachés à la France ! — C'est elle qui, 
dans la nuit, nous prêtera sa lumière pour aller à la vic- 
toire, — aussi sommes-nous et voulons-nous être Fran- 
çais 1 » 

Les Sonnets alsaciens forment, avec les Chants de la 
haine, un véritable contraste. Le patriotisme est le même 
dans les deux recueils, mais il revêt une expression diffé- 
rente. La poésie du premier est pleine d'ardeur et de fougue 
et crie à la vengeance en paroles enflammées ; celle du se- 
cond est grave et mélancolique et elle a pour le vainqueur 
plus d'amertume que de haine. Nous allons la faire con- 
naître par quelques citations. 

L'amour que le poëte portait à l'Allemagne ne l'em- 
pêche pas de sentir avec une âme toute française la triste 
humiliation de la conquête : 

« Le vainqueur peut, à des populations conquises, — 
faire peser le poids du joug sur un cou blessé; — il peut 
avancer et déplacer les frontières, — jusqu'à ce qu'elles 
soient entièrement selon sa fantaisie. 

» Le vainqueur peut faire raser les forteresses, — parer 
ses villes du butin de la guerre, — cueillir la gloire sur 
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tout champ de bataille, — il peut « avec Taîde de Dieu » 
haïr jusqu'à la mort 1 

» La puissance est à lui et tout doit lui céder — et loi 
cédera, hélas I après une lutte sanglante ; — mais il est un 
endroit qu'il n'atteindra pas. Si caressant que soit le ton 
de ses paroles, — il n'attendrira pas les cœurs qu'il foute 
aux pieds, — il ne forcera jamais l'amour des esclaves. » 

Tels sont les sentiments du poète à l'égard des vain- 
queurs. Quant à la France, voici en quels termes il lui 
parle ; 

« Oh I puissé-je aujourd'hui trouver des paroles de flamme 

— qui jusqu'à toi , à toi l'éloignée puissent pénétrer; — 
qui jusqu'à toi, à toi, la blessée, puissent porter — la 
chaude offrande de celui qui est éprouvé comme toi ! 

» Nulle part où je porte mes regards anxieux — je ne 
puis lutter victorieusement pour toi, — et mes mains faibles 
et inhabituées au combat — ne peuvent brandir des ar- 
mes pour te sauver! Je n'ai que des plaintes, hélas 1 et des 
larmes amères, — et je ne vois nulle part se lever l'aurore 

— là où des ombres épaisses s'étendent bien loin. 

» Pourtant j'espère encore I Et je ne veux pas le taire, — 
je t'aime. — Que le vainqueur ne s'imagine pas — que, in- 
fidèle, je me soumettrai jamais à la force I » 

Le sonnet suivant exprime la déception éprouvée par 
plus d'un Alsacien : 

« Hélas ! je suis devenu pauvre en amour, — le cœur de 
l'Allemand est fermé à mon ressentiment ; — trop de sang 
a coulé entre nous, — le sud se sépare violemment du 
nord. 
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» Aux hordes françaises, « tombées si bas moralement, » 

— je me suis attaché fidèlement par mes vœux ; — j'ai 
choisi l'opprimé pour compagnon — depuis que de pieux 
guerriers assassinent nos enfants. 

» Tu m'étais chère, Allemagne, plus que je ne peux dire, 

— et j'écoutais ta voix avec bonheur... — Maintenant écla- 
tent les flammes sauvages de la guerre I 

* Qui pourrait désormais échanger des paroles d'affec- 
tion? — Mon regard vers toi devient plus étranger, hélas I 
et plus timide. — Le tumulte menaçant de l'ouragan le 
remplit d'épouvante. » 

Le roman, et le roman national, a tenté M. Flaxland. Cet 
auteur a, dans la Tante Gertrude, entrepris de raconter 
la guerre de 1870 vue d'une petite ville au pied des Vos- 
ges, de Kaysersberg. L'intention est plus louable que le 
résultat ; en effet la partie historique du récit nous est trop 
présente pour avoir besoin d'être rappelée et la partie fic- 
tive est enfantine. D'ailleurs, quand on se pique d'être 
exact, il ne faut pas l'être à demi ; il ne faut point en 1870, 
par exemple, parler de l'hôtel de la Gave profonde à Stras- 
bourg, autrement on s'entendra dire que l'on confond les 
époques. Mais un reproche plus grave à faire à l'auteur, 
c'est de ne pas déclarer nettement ses sympathies et de 
prétendre équilibrer les torts et les mérites des combat- 
tants ; il est vrai que c'était le seul moyen de se feiire im- 
primer dans le Courrier du Bas-Rhin, 

M. Gh. Dubois a publié Madame Agnès (Paris, Blériot, 
in-12) : 

Un bon jeune homme qui vit dans la crainte du Sei- 



iJU CHROKIOUE. 

goeor et qui mérite d'être bien heiirenx, est entouré d'en- 
o^càs pwini lesquels figure une femme de chambre. Cette 
fiU« , follement intrigante , veut empêcher sa maîtresse 
d'épouser le bon jeune homme, parce qu'elle a peur que ce 
utonsienr ne soit trop exigeant sur le service. Alors elle 
loi tend toutes sortes de pièges que le bon jeune homme 
déjoue avec la prudence du serpent A la fin il épouse la 
demoiseUe, garde à son service la femme de chambre et 
convertit au catholicisme son beau-pére qui était protes- 
tant. 

Voilà le résumé de ce roman , que M. Dubois nous re- 
présente comme le type du roman moral et religieux. La 
donnée, a dit M. de Rodays, en est puérile et la lecture pé- 
nible. Toutefois ne décourageons pas M. Dubois. 

En attendant que le grand IhéAtrese relève de ses ruines 
une société dramatique s'est efforcée, avec un zèle louable, 
d'en rappeler les émotions. Plusieurs soirées ont permis & 
MM. Demanne et Givre, ainsi qu'à M"* Schuler, de faire 
apprécier et applaudir par un nombreux public de nota- 
bles progrès dans l'art difficile de la scène. A la suite 
d'une manifestation patriotique, cette société a dû se dis- 
soudre en même temps qu'elle était condanmée à une 
amende de 300 fr. 

En automne il s'installa, dans un quartier perdu, une 
espèce de théfttre allemand qui ne parait pas avoir satis- 
beaucoup sa clientèle, exclusivement composée de 
ipatrïotes. Un de ceux-ci a écrit à un journal de son 
'a qu'on ne comprend guère comment la presse a pu 
loncer en termes si pompeux l'ouverture du premier 
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théâtre allemand à Strasbourg, alors que sa troupe est tout 
au plus la dernière d'Allemagne. Presque en môme temps la 
Oazette de Cologne insérait sur le même sujet une corres- 
pondance où il était dit en un langage plus vert, qu'après 
avoir vu à Toeuvre < cette troupe de cabotins, » on s'en re- 
tournait chez soi honteux d'ôtre allemand. Là-dessus le 
jetine premier de la bande, au nom de ses collègues et de 
la direction, adresse par la voie des journaux au corres- 
pondant anonyme sommation de déclarer son nom, le me- 
naçant en cas de refus d'introduire dans les trois jours 
une action judiciaire. Il ajoute que le résultat de ce pro- 
cès sera ultérieurement porté par toute la presse à la 
<5onnaissance de l'Allemagne entière pour venger l'affront 
lait aux représentants de l'art germanique à Strasbourg. 
Depuis nous n'avons plus entendu parler de cette affaire. 
Les théâtres parisiens se sont aussi plusieurs fois occupés 
de l'Alsace, voici un passage de VHomYnage à Racine, 
que M. Xavier Aubryet a fait réciter au Théâtre français : 

C'est au son de ta voix que nos frferes d'Alsace, 
Celtes germanisés, redevinrent Français ; 
S'ils n'avaient été fiers de retrouver leur race, 
Ta grâce de leur cœur eût su gagner l'accès. 

Moderne Orphée, au pouvoir plein de charmes, 
Ta lyre eût accompli l'ouvrage de nos armes. 
C'est au son de tes vers si tendrement humains 
Qu'un jour en retrouvant leur mfere légitime. 
Les descendants diront d'une voix magnanime : 
« Et nos derniers regards ont vu fuir les Germains. » 

Notre seule critique portera sur ce mot : les descendants; 
n'était-ce pas assez reculer l'échéance de nos rêves que de 
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promettre cette consolation aux derniers regards des hom- 
mes d'Alsace et de Lorraine qtâ ont été témoins et victi- 
mes t Cela eût paesé comme hyperbole, comme licence, et 
n'eut provoqué sans doute aucunes ibudres diploma- 
tiques. 

L'histoire littéraire sera représentée, dans notre revue, 
par le volume de M. Bossert : La littérature oBenumde 
au moi/en âge. D'après l'auteur, le moyen âge produisit 
successivement une poésie héroïque se rattachant à l'in- 
vasion germanique et à l'invasion musulmane, une poésie 
chevaleresque provoquée par les croisades , enfin une 
poésie bourgeoise et satirique, contemporaine de l'organi- 
sation communale. Le personnage central de la poésie hé- 
roïque fut Attila et sa légende nous offre des traits bons à. 
méditer. L'expédition d'Attila en Oaule est présentée dans 
la poésie germanique comme une suite de triomphes : 
c'est que sa retraite ne diminuait point sa puissance ni son 
prestige aux yeux des cinq cent mille hommes qu'Q con- 
■''"lait. Pour ces nomades, fuir n'était par un déshonneur, 
lUt était de ne pas fuir les mains vides. 
Cette flétrissure que l'histoire a laissée sur les lâches et 
ides alliés des Huns, a dit M. H. Trianon, s'est ravivée 
Le front et sur l'épaule des Allemands modernes. Gomme 
s ancêtres s'étaient jetés sous les pieds d'Attila pour 
ir le droit de dépouiller les morts dont il semait la * 
«, eux aussi, courbés sous le bâton d'une race bâtarde, 
ont mis au pillage de la France, conduits par un chef 
Qis et un Machiavel tartare. Absolument comme la 
mune parisienne qui n'avait guère à sa tète que des 
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étrangers. La France ne demandait pourtant pas mieux 
que de continuer aux Allemands son affectueuse admiration. 
Les séparant avec soin de ces rustres et de ces maîtres 
d'école du Brandebourg qui en voudront éternellement à 
la nature humaine et particulièrement à la France de leur 
climat ingrat et de leur impuissance à plaire, nous nous 
attachions à mettre en relief ce qui dans leur œuvre pou- 
vait rester indécis. Où parfois peut-être il n'y avait que de 
la poussière, nous parvenions à faire croire qu'il y avait du 
granit... Au lieu de ces dispositions que trouveront-ils 
maintenant ? Ces Badois, ces Hessois , ces Bavarois si 
étourdiment cruels et pillards envers la France, ont-ils ré- 
fléchi que, dans la future campagne, ce seront leurs bourgs^ 
leurs cités et leurs bibliothèques qui recevront les premiers 
coups? » 

La philosophie européenne a trouvé un vaillant historien 
dans la personne de M. Alfred Weber ; nous ne saurions 
mieux parler de cet ouvrage que M. Nourrisson, qui en a 
présenté un rapport verbal à l'académie des sciences mo- 
rales et politiques : 

« L'auteur feit preuve d'une érudition peu commime. 
Son style est clair. Il ne critique pas les doctrines philoso- 
phiques au nom d'une théorie exclusive. Il a cependant la 
sienne qui tient le milieu entre le monisme panthéiste et 
le dualisme. Il attaque surtout les matérialistes et les po- 
sitivistes qui, selon lui, abolissent, avec la métaphysique, 
l'idée môme de la science et, en négligeant les phénomènes 
internes, tendent à substituer à une politique de liberté 
une politique de despotisme. » 
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M. NourriBSon regrette que M. W. ait négligé l'école 
écossaise, qui a rendu & la cause de l'esprit moderne de 
notables services. Il loi reproche aussi de s'être montré 
injuste envers l'école française. Le XVIII* siècle, s'il fallait 
en croire M. W., n'aurait produit que des matérialistes. 
Il oublie Condillac, Condorcet, d'Alembert, J.-J. Rousseau 
et d'autres encore. Il exagère, dans un sens inverse, les 
fautes du XVH' siècle en disant que l'honnêteté suivit dans 
l'exilleB proscrits de 1685. Or, il est inexact de prétendre 
que les actes , coupables sans doute, de 1685, aient chassé de 
France toutes les &mes généreuses et vraiment françaises. 
Si funestes qu'aient pu être les conséquences des Ëiutes 
commises sous le règne de Louis XTV, le XVIII' siècle de- 
meure un siècle éminemment français par ses aspirations 
vers le bien, par son enthousiasme pour l'idéal, poussé jus- 
qu'à la chimère. Ce n'est pas tout : selon M. "W., Aug, 
Comte serait le seul métaphysicien du XIX" siècle et notre 
époque n'aurait produit que la philosophie positive. Le 
reste ne serait que de la littérature. Ce n'est pas là. Dieu 
merci, un sentiment universel et l'on s'accorde assez gé- 
néralement à reconnaître pour de vrais philosophes Laro- 
migoiër^ de Bonald, de Maistre, Royer-Collard, Maine de 
Biran, Destatt de Traey, Jouffroy, V. Cousin et tous ceux 
se Bont inspirés des grands génies de l'antiquité et du 
1* siècle. Au reste M. W. est allé de lui-même au-de- 
t des objections en s'engageant à compléter et à recti- 
ses études dans nn deuxième volume où il traitera 
a philosophie françabe , anglaise et allemande au 
> siècle. 
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Le mouvement historique dans le Haut-Rhin a été re- 
marquable en 1871. M. X. Mossmann a publié dix-sept 
livraisons de Notes et documents tirés des archives muni- 
cipales de Golmar ; ces notes embrassent les sujets les plus 
variés : un procès entre le chevalier Henri de Landsberg 
et le conseil de Golmar, l'intervention de la Ligue inférieure 
dans les affaires de la Suisse, le meurtre d'un varlet de 
Golmar par des pèlerins, la réforme à Munster, la réforme 
à Haguenau, les régiments d'inÊinterie du comte de Boulay 
et du comte de Hohenems dans la Haute- Alsace, les levées 
de troupes en Allemagne pour le compte d'Henri H, roi 
de France, les passages de Bohémiens à Golmar, les diffi- 
cultés de Rosheim avec ses bourgeois, etc. Des travaux 
administratifs absorbent en ce moment M. Mossmann^ 
mais il est impossible que le savant archiviste ne conserve 
une fenêtre ouverte sur l'érudition. 

Les dernières livraisons des Notes et documents ont été 
remplies par : les Boulangers deColmar, 1495-1513, épisode 
de T histoire des coalitions ouvrières au moyen âge, 

M. l'abbé Mercklen a raconté les diverses péripéties de 
ce singulier conflit avec le calme impartial du magistrat 
qui résume un procès, avec la discrète érudition de l'his- 
torien qui groupe autour d'un point obscur les faits con- 
temporains proprés à l'éclaircir. Grâce à cette méthode^ 
le lecteur est toujours en présence, non d'une histoire ar- 
rangée par un auteur moderne, selon ses tendances ou ses 
idées particulières, mais de pièces authentiques fidèlement 
traduites ou analysées, dans lesquelles on sent agir et par- 
ler les hommes du passé, avec le langage, les mœurs, les 
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préoccupations qui conviennent à leur temps. Quelques 
pages de ce genre en disent plus long à un esprit intelli- 
gent que les dissertations les plus subtiles et les descrip- 
tions les plus minutieuses. 

M. Julien Sée a fait paraître le journal de Jean Stoltz, 
de Gneb'willer. Ce document, qu'une tradition locale dé- 
signe sous le nom de Chronique du cordonnier, se divise 
en deux parties, la première formée de landes qne l'au- 
teur parait avoir empruntées d'un manuscrit plus ancien 
dont il aurait conservé jusqu'au titre ; la seconde ayant 
trwt aux événements dont Stoltz a été spectateur ou qu'il 
a pu connaître par ouï-dire. C'est dans cette dernière par- 
tie que réside le principal intérêt de la chronique; elle 
va de 1503 à 1540, date probable de la mort de Stoltz, et 
renferme un tableau animé de la révolte des paysans en 
Alsace. Quant au manuscrit, U consiste en un vol. in-4°, 
cartonné, renfermant 113 pages. Ce n'est point le texte ori- 
ginal, mais une copie Mte en 1630 par Nicolas Tallontsche, 
de Lure, dont la signature et le paraphe se rencontrent à 
cinq ou sa reprises dans le cours dn volume. En 1696, 
cette copie était la propriété de Wol^ang Beuclcher, bour- 
geois et barbier k Soultzmatt ; elle a dû arriver & la bi- 
htiothèque de Colmar vers 17^ 
M. Gérard a lancé son livre sur les Mamn^ères histori- 
's de r Alsace. Il s'attache aux caractères spécifiques 
l décrits par des naturalistes spéciaux- Ce qui le pré- 
iipe avant tout, c'est l'histoire des animaux habitant 
plaines et nos montagnes dans leurs rapports avec 
inarne. Il s'est adressé pour cela aux textes de nos chro- 
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niqueurs et de nos vieux médecins. Chaque espèce devient 
Vobjel d'une notice particulière. A la peinture des mœurs 
se joint Ténumération des qualités utiles ou nuisibles, des 
superstitions attachées aux différents animaux, de leur 
rôle dans l'ancienne thérapeutique. L'auteur recherche 
leur densité à diverses époques et indique les causes de 
la disparition des espèces qui n'existent plus sur notre sol. 
Enân les monographies se terminent par l'indication des 
noms variés donnés à chaque genre dans les dialectes et 
les patois des deux versants des Vosges et de la plaine du 
Rhin. 

On serait tenté de donner à l'ouvrage le sous-titre : Les 
animaux alsaciens à table, car l'auteur est chasseur et 
gourmet, et l'esprit qu'il a su répandre dans une œuvre 
précédente ne l'a pas abandonné dans la nouvelle; mais 
où il est trop spirituel et pas assez philologue, c'est lors- 
qu'il accumule des désignations topographiques qui doi- 
vent < révéler et attester des groupements d'animaux, qui 
avaient été remarqués par les populations. » Dès le second 
chapitre il s'engage dans cette voie périlleuse, il veut que 
le chat sauvage ait été abondant dans le Sundgau, parce 
qu'on y connaît des cours d'eau appelés Katzenbach, des 
hauteurs appelées Eatzenberg, des vallées appelés Eatzen- 
thal, des prés appelés Eatzenmatt, etc. A la lecture de ce 
morceau, nous nous sommes demandé si c'était chose 
vaine que le travail : nous avions cru jadis aider à la con- 
naissance des noms de lieux alsaciens en inscrivant les 
noms anciens avec la date de leur apparition et en appli- 
quant, dans certains cas, les résultats des études celtiques. 
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rard s'en lient à la fbrme actuelle des noms et à l'ex- 
on la plus vulgaire, la plus immédiate, ou s'il appelle 
tide un celtiste, c'est... leP. BachlOhl le plaisant 
, d'aUer choisir Childèbrand ! Les noms de ruis- 
, a dit Moue, ont été germanisés souvent de telle 
pie le mot celtique est exprimé par un nom d'animal 
ind qui sonne à peu prés de même et auquel od 
le mot bach : Gaisbach, Fuchsbach, Eatzbach ; la 
1, le renard, le chat lie sont point des animaux qui 
[aire à l'eau, notre vieux BuSon a dit particulièi»- 
]es chats : < Ils craignent l'eau, le froid et les man- 
odeuTB • et La Fontaine en montre un qui 
Bantait le tronc pourri d'un pin vieux et sauvage. 
sen est la corruption de gaisin, diminutifde^roù, nom 
n irlandais qui signifie torrent. 
répugne à M. Gérard de remonter au celtique, El à 
j de Katzeubacb, il veut se confiner dans l'allemand, 
gagnera guère, car Grimm n'est pas pour lui. Grimm 
iposé à. tirer l'appellation d'une coutume judiciaire 
missait quelqu'un en le fusant traîner un chat à 
s l'eau. Un proverbe souabe dit : Vite avec le chat 
au, c'est-à-dire : Dépêchez- vous I On lit dans Fiscbart 
hatz890,Scheible): 

Celui qui aura le dessona, 

Tirera le chat paf l'ean. 
néme appelle la lune : le soleil de nuit qui nage dans 
comme un chai (Grossmutter 620.) 
is pourrions attaquer d'autres chapitres du mâme 
ge, nous ne ferons plus qu'une remarque qui nouft 
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est inspirée par le souci de la destinée du français en Al- 
sace : héraldique (pag. 16) est un adjectif, non un subs- 
tantif. 

Le Bas-Rhin n*a pas montré moins de vitalité que le 
Haut-Rhin. Les noms des rues et des maisons de Stras- 
bourg au mmfen âge ont paru anonymes, mais il n'était 
pas difficile de deviner l'auteur. Le tahleau que trace 
M. Schmidt du système de constructions de la ville est 
instructif et intéressant : les rués étroites et tortueuses, les 
maisons généralement en bois et couvertes de chaume, 
construites en saillie, c'est-à-dire le haut du logis surplom- 
bant le rez-de-chaussée de manière à dispenser Roméo de 
jeter à Juliette une échelle de corde, des chambres étroites 
et basses, mal éclairées par de petites vitres rondes, Tair et 
la lumière ménagés parcimonieusement au dedans comme 
au dehors, point de pavé, point de réverbères; par contre 
une porcherie adossée à chaque maison et, suspendus sur 
les derrières, des cabinets de conversation ou berceaux de 
verdure, euphémisme strasbourgeois trouvé pour désigner 
certaines localités indispensables. Cependant ces rues et 
ruelles étaient vivantes ; de ces prisons étroites, de grands 
esprits s'élançaient dans les vastes espaces, dans ces ré- 
duits obscurs palpitaient de nobles cœurs, un Gotfrit, un 
Tauler, un Glosener, un Brant. 

Ce n'est guère s'éloigner du moyen âge que d'aborder 
la Sorcellerie en Alsace, de M. Rodolphe Reuss. Le jeune 
et savant historien nous raconte comment on devenait 
sorcier ; il nous décrit les noms des diables, le pacte avec 
le malin, le sabbat, le procès des sorcières, etc. A propos 
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acte infôrnal, M. R. dit qu'au XVI* et au XVH' siècle 
ïble n'attend jamais, qu'on l'appelle et U place l'évo- 
n des espiits soit dans l'antiquité soit dans les temps 
tmes. Cependant Faust a conjuré le diable et U ap- 
ent an XVI* siècle ; nous sommes d'ailleurs étonné de 
is voir du tout mentionné ce personnage qui relève 
ment de l'histoire et de la légende, qui a figuré & la 
lomme humaniste et comme nècromant M. R. cite les 
ipales localités alsaciennes consacrées aux rimions 
>liques et ne sait où placer le Krienthal, ne serait-ce 
eKronthalf De même le Bungert que mentionne la 
lique de Tliann, est une corruption de Baumgarten, 
de Banngarten (pomeerium). L'ouvrage se tennine 
l'indication des sources manuscrites et imprimées 
i k la disposition de l'auteur. 
I travailleur in&tigable, c'est encore M. D. Fischer, n 
t l'histoire du château de Haut-Barr, de celui de 
elbourg, il a écrit sur la règmee épiscopaie de Sa- 
? et sur la seigneurie de Wassehnne, dont il suit les 
adances:Brechlingen, Zehnacker, Friedolsheim, Itt- 
iim, Flexboui^. M. Fischer explore soigneusement 
irchives et il n'est pas fecile de le trouver en défout 
; terminerons cette revue par quelques mots sur l'en- 
ement. Le 18 avril, le gouverneur général d'Alsace, 
e Bismarck-Bohlen, prit l'arrêté suivant : 
Les représentants légaux d'un enfont sont obl^és de 
eindre après sa sixième année accomplie à la &équen- 
a régulière d'Une école publique ou d'une école libre, 
ée par des instituteurs qui ont passé l'examen prescrit 
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par Tétat, et d'après le programme d'enseignement des 
écoles publiques, tant que l'enfant ne reçoit pas une ins- 
truction correspondante dans la famille môme. L'autorité 
scolaire est autorisée à ajourner exceptionnellement et par 
des raisons majeures la date de l'entrée dans l'école ou à 
en interrompre la fréquentation. 

2. L'enfeint continuera à fréquenter l'école jusqu'au 
moment où l'autorité scolaire aura reconnu , par un exa- 
men qui aura lieu à la fin de chaque semestre, qu'il a ac- 
quis des connaissances suffisantes. Pour être admis à cet 
examen, les garçons doivent avoir accompli l'âge de 
14 ans, les filles celui de 13 ans. Chaque enfant recevra 
un certificat de sortie, délivré gratuitement. 

3. Les enfants tenus à fréquenter l'école ne peuvent être 
employés à un travail dans les fabriques oii ailleurs qu'a- 
près approbation de l'autorité scolaire ; les détails seront 
déterminés par la loi. 

4. Les représentants légaux d'un enfant qui ne l'astrein- 
dront pas à fréquenter une école, conformément aux pres- 
criptions de cette loi, seront punis d'un avertissement offi- 
ciel, d'une amende jusqu'à 10 fr., du retrait de secours 
d'indigent et, s'ils continuent à négliger leur devoir, d'un 
emprisonnement de huit jours au plus. 

Dans le cas d'insolvabilité, l'amende sera transformée 
en emprisonnement, de sorte qu'une amende d'un franc 
équivaudra à un emprisonnement de six heures. Pour les 
personnes qui reçoivent des secours de fonds publics, cette 
peine peut être prononcée au lieu de l'amende. 

5. L'instituteur peut accorder trois jours de congé dans le 
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■aiit d'un mois. Pour des congés plus étendus l'appro- 
on du directeur de cercle est nécessaire. 
?s maladies et les ëvénenients de force majeure sont 
excuses valables ; l'admission d'autres motifs d'excuse 
loumise à l'approbation du directeur de cercle. 
L'instituteur transmettra tous les mois, au maire, la 
des absences avec les pièces à l'appui et son avis, 
r ceux qui se rendent coupables de négligence prolon- 
le directeur de cercle peut demander que la listie soit 
ise tous lee quinze jours. 

Les représentants légaux des en&nts dont l'absence 
era pas regardée par le maire comme justifiée seront as- 
ës par écrit devant lui dans le délai de deux jours francs, 
IU8 l'avis exprès que toutes les preuves non produites 
lédiatemeut ne seront pas prises en considération, 
ts assîgnatioufi et renùses de piéc«s seront faites par 
igents de police, les appariteurs des cooununes et les 
îurs. 

Si le prévenu se présente, les débats se feront verba- 
<nt ; le jugement sera prononcé immédiatement. S'il 
dé&ut, le jugement sera rendu sur la vue des actes et 
;era notifié. Le jugement sera brièvement motivé. 
r acquittement qui, conformément au§ 6, a besoin de 
ïrobatjou du directeur de cercle, n'est pas approuvé 
[ui, ce dernier fixe liy-méme la peine. 
On peut en appeler des décisions du maire au direc- 
du cercle ; mtds les décisions du directeur de cercle ne 
attaquables devant l'autorité supérieure que s'il a 
loncé la peine d'emprisonnement. 
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L*appel doit être signifié par écrit au maire dans les trois 
jours après le prononcé, et quant aux jugements dont 
communication est faite, le jour môme de la communica- 
tion ou par déclaration au protocole. 

10. Les décisions du directeur de cercle et de l'autorité 
supérieure se baseront sur les informations prises ou à 
prendre par écrit. » 

11. Les amendes et les frais seront perçus de la même 
manière que les contributions communales. 

La peine de Temprisonnement est exécutée en suite d*un 
mandat d'arrêt rendu par le maire et visé par le direc- 

teur du cercle; ce mandat contiendra la date du jugement. 
13. La procédure et le jugement se font sans frais et 
sont exempts de timbre ; les déboursés en argent sont à la 
charge du condamné. 

13. Ces dispositions sont applicables aux élèves qui 
négligeraient de fréquenter l'instruction religieuse. 

14. Les dispositions concernant la fréquentation de 
l'école sont applicables aux écoles libres comme aux éco- 
les publiques. 

15. Des instructions pour l'exécution de ces dispositions 
seront adressées aux autorités. 

«r Qui fut bien surpris, a dit M. J. J. Weiss, àla lecture de 
cet arrêté ? Les Alsaciens. Ala vérité les Alsaciens ne répu- 
gnent pas au principe de l'instruction obligatoire. Tout 
au contraire. Sur cent Alsaciens on n'en trouverait peut- 
être pas vingt qui ne soient fanatiques de l'obligation. 
Mais comme, d'autre part, sur cent Alsaciens on n'en trou- 
verait peut-être pas cinq qui n'aient suivi eux-mêmes ou 
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&ssent suivre assidûment l'école é. leurs enfonts, à quoi 
a, disaient-ils, nous obliger à foire par commandement 
que nousMsoQS depuis tant d'années de notre plein gréf 
, de feit, l'Alsace tout entière savait lire et écrire bien 
int les préliminaires de Versailles. Le département du 
S'Rhin, notamment, est le pays de l'Europe où la pro- 
rtion des illettrés sur les lettrés est ta plus Mble; celui 
; états allemands qui tient te premier rang pour l'ins- 
iction primaire, ta Saxe royale, ne vient qu'après l'Al- 
!e; on ne se gêna donc pas pour dauber un peu sur 
de Bismarck-Bohten. Ou était généralement disposé à 
tenir pour un charlatan de germanisme qui avait saisi 
première occasion venue de foire valoir avec fracas ta 
périorité des institutions allemandes sur les institutions 
nçaises. Ah I bien oui I s'écriait-on, il prétend nous per- 
ider que nous avons besoin de lui pour nous décrasser 
ne ignorance invétérée, U ne nous persuadera pas I II 
LIS prend pour plus souabes que nous ne le sommes. 
pendant les gens circonspects hochaient la tête. L'ex- 
;ation que donnait le gros de leurs compatriotes ne les 
isfoisait guère, ils soupçonnaient autre chose qu'on dé- 
lerait plus tard. Le gouvernement prussien peut avoir 
lucoup de défouts, il est pur de charlatanisme. Un mi- 
tre prussien Mt tout pour l'intérêt de l'état et rien pour 
ïloire. 

Deux mois se passèrent M. de Bisnmrck, h la veille des 
ances, publia comme complément à sa philosophie de 
iligatoire un programme, un simple programme d'étu- 
;. Ce n'était pas long : l'enseignement dans les écoles 
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publiques se fera en allemand, il sera consacré aux élé- 
ments du français quatre heures par semaine. Les Alsaciens 
commencèrent à comprendre que Tobligatoire était pour 
M. de Bismarck autre chose qu'une théorie à grand or- 
chestre. Pourtsint ils ne furent encore qu'à demi effrayés. 
Us se dirent : les écoles publiques enseigneront ce qui leur 
plaira, nous enverrons nos enfants dans les écoles privées. 
C'est nous et les nôtres qui avons fondé l'école de com- 
merce de Mulhouse, le gymnase de Strasbourg, le pension- 
nat de Beblenheim. Nous couvrirons l'Alsace d'écoles 
françaises. Oui! Mais ils avaient mal lu l'édit d'avril: 
« Les représentants légaux de l'enfant lui feront fréquenter 
une école publique ou une école privée appliquant le pro- 
gramme des écoles publiques, » Cette dernière formule était 
tout l'édit et toute la raison de l'édit. Les yeux furent des- 
sillés. La chose n'était que trop claire. L'édit d'avril 
n'avait pas été rendu pour la gloire des bruyants gazetiers 
qui en tout pays sonnent la trompette du progrès. Il sai- 
sissait les Alsaciens dans le plus vivant, le plus réel et le 
plus implacable des engrenages, il les condamnait, eux, 
leurs enfants et leurs petits-en&nts à l'alïemand perpétuel 
et forcé. Ce que leur apportait l'édit d'avril, ce n'est pas 
l'instruction obligatoire, c'est le sacrifice obligatoire de leur 
caractère de Français. » 

De l'enseignement secondaire nous dirons peu de chose; 
les villes possédant des collèges communaux ont soutenu 
contre les autorités une lutte inégale et les directeurs de 
lycées font insérer dans les journaux des annonces révé- 
latrices des succès qu'ils ont obtenus jusqu'à présent. 
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lant à la fiiture université, le Siéde et le Jourtuû des 
ifj, en France, sesont extasiés à lalecture de sod pn>- 
une; en Allemagne, la Gazette <fAt^sboia"g a ait qae 
)uvemement avait nommé pour professeurs des mé- 
rités. Nous suivrons, dans notre appréciation, le Jour- 
de Genève. La partie du droit, selon lui, sera plus 
acomplète. L'enseignement ne comprendra ni cours de 
t commercial, ni cours d'économie politique; le droit 
français ne sera enseigné qu'à partir du semestre 
fsr, de même que le droit public et le droit inter- 
}nal. 

observation fiiite pour la faculté de droit s'applique 
;i à la faculté de médecine qui ne comptera provisoire- 
t que sept professeurs ordinaires et deux extraordi- 
es. L'ancienne faculté était composée . de seize profes- 
s et d'antant d'agrégés, elle a d'ailleurs continué à 
tionner partiellement, mais le gouvernement ne semble 
promettre une grande longévité à l'instituUon actuel- 
înt fréquentée et soutenue par une soixantaine d'élè- 
I.a feculté des lettres n'a aucun professeur pour l'hls- 
i et la littérature françaises. Dans la feculté de théologie, 
laire de dogme réformé est supprimée, celle de morale 
iM)nfîée à un professeur extraordinaire. H semble que 
lant le prochain semestre les cours ne doivent se faire 
pour la forme, car l'enseignement ne durera que trois 
i et demi. Ce n'est pas assez pour attirer beaucoup 
idiants sérieux ; d'un autre côté le défeut d'originalité 
9 la nouvelle organisation sera également une raison 
empêchera la désertion des antres universités au proût 
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de celle de Strasbourg. On avait beaucoup insisté pour 
faire tenter à cette occasion un essai de rénovation com- 
plète du système d'enseignement supérieur. Un M. Dietzel 
avait demandé la création d'une faculté agronomique. 
M. Kœchly avait plaidé la cause d'une université interna- 
tionale où renseignement serait fait dans les deux langues. 
Au lieu de ces beaux projets on s'en est strictement tenu 
aux anciens cadres; la seule chose qui frappe quand on 
parcourt le programme, c'est l'exclusion absolue de tout 
ce qui touche à la France, à sa littérature, à son histoire, 
à sa législation. Un seul cours gratuit se fera en français, 
si toutefois, est-il dit en note, des auditeurs en exprimaient 
le désir I 
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lugène Hepp, pharmacien en chef des hospices civils, 
uit à Strasbourg, le 15 janvier 1819. Il réorganisa le aer- 
) de la pharmacie hospitalière en 1845 et il ftit souvent 
Itiateur, toujours le collaborateur des travaux entrepris 

la feculté dans le domaine de la chimie appliquée A la. 
ique. Dès le début il s'attacha à résoudre une question 
itale, celle de la présence et de la quantité de l'urée 
is le sang. Il y consacra un prodigieux travail, en lais- 
t aux autres le soin de le publier en leur nom. La réa- 

et la qualité de l'urée dosable dans le sang furent ex- 
èes dans les savantes thèses de M. Picard. L'étude chi- 
[ue des urines était devenue pour Hepp une occupation 
maliére. Il résuma ses travaux dans un tableau im- 
né qui rendait l'analyse des urines usuelle et familière 
. professeurs comme aux élèves. L'ictère et les modiû- 
ons chimiques qu'il détermine dans le sang furent de 
)art l'objet de nombreuses recherches. Grâce à lui l'ex- 
imentation thérapeutique put prendre une extension et 

précision remarquables. Il fournit aux cliniques une 
be de digitale dont l'efficacité ârappa les élèves, si bien 

deux des plus distingués produisirent des thèses, l'un . 
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sur son emploi dans la pneumonie (Coblence), Tautre sur 
son administration dans la fièvre typhoïde (Lœderich). Le 
veratrum vvride serait encore inconnu en France sans 
Hepp. Le coca du Pérou fut introduit et analysé par lui. 
La thérapeutique du tœnia , devenu plus fréquent par 
l'usage de la viande crue, l'occupa beaucoup, les thèses de 
MM. Strohl et Jobert en font foi. 

Une importante question d'hygiène publique, celle des 
eaux potables de la ville de Strasbourg, fat do sa part 
l'objet d'un travail passionné. MM. Stœber et Tourdes ont 
fait ressortir le secours que Hepp leur fournit pour leurs 
études en ce sens. La décoration de la Légion d'honneur 
le surprit au milieu de ses travaux. Mais sa santé s'alté- 
rait ; au premier jour de nos désastres la maladie éclata ; 
dans cette nuit funeste du 25 août où l'incendie détruisit 
une partie des établissements hospitaliers, Hepp se joignit 
au personnel dévoué qui, au milieu des projectiles, travail- 
lait à arrêter les progrès du feu. Cette dernière fatigue 
excédait ses forces ; le 31 août, vaincu par la souffrance, 
il quitta son laboratoire, théâtre de tant de travaux utiles 
où il ne devait plus rentrer. Pendant cinq mois tout ce 
que l'art possédait de ressources fut déployé pour le dis- 
puter à la mort. Ses souffrances ne détournaient pas son 
attention des événements politiques ; les malheurs de la 
patrie lui ont été au cœur ; il succomba le 9 février 1871, 
après avoir supporté avec courage la lutte fatale. 

Emile Kûss, professeur de physiologie, naquit à Stras- 
bourg, le 1»' février 1815. Il fit ses études au gymnase et à 



luit ans il les couronna par le diplôme de bachelier es 
is, seul exigâ en 1833 et encore quelques années après, 
se livrer anx études médicales, vers lesquelles il était 
alement porté. H trouva à la foculté deux honunes 
ui témoignèrent une affection particulière, Lobstein 
. Lauth, et en 1835 il devint interne. Son maître Lauth 
t été prié par Breschet de lui envoyer un jeune homme 
e & manier le scalpel et femiliarisé avec la littérature 
lande pour l'assister dans ses travaux, proposa cette 
ion à KQss, qui l'accepta avec empressement. H partit 
d'espérance, mais au lieu d'un protecteur, il trouva - 
imme qui n'avait d'autre but que de s'assimiler les 
ux de son auxiUaire, sans laisser à son nom la part la 
restreinte. Il rompit son engagement et revint àStras- 
l, n'ayant conservé de Paris et de ses savants qu'une 
brt pénible. En 1837 il remporta au concours les fonc- 
de prosecteur. D se fit recevoir docteur en 1841 ; en 
il fut nommé chef des travaux anatomiques et l'an- 
iiivante aj^égé de chirurgie. Enân, en 1846, il obtint 
aire de physiologie à la suite d'un concours où il 
la ses juges et le public par l'étendue de son savoir 
Milité de son exposition. H poursuivait ses études 
le silence et la retraite lorsqu'arriva la révolution de 
n se jeta dans le mouvement et fut porté par les 
iges de ses concitoyens au conseil de la ville, & celui 
ipartement et à la tête d'une compagnie de la garde 
nale. Trouvapt qu'il était nécessaire d'éclairer le 
e, il fonda avec quelques amis une édition hebdo- 
ire, en langue allemande, du journal intitulé: le Dé- 
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mocrate du Rhin, dont il accepta la gérance responsable. 
Le premier numéro qui porte la date du 3 janvier 1849, 
contient, sous le titre: Qu'est-ce qt^un démocrate? une 
exposition sommaire de principes, écrite par Kûss, dans 
laquelle il dit que le bien du peuple ne peut résulter que 
de l'égalité, non de celle qui conduit au communisme, mais 
de Tégalité qui assure à chacun les mômes droits politi- 
ques. Le 20 juin 1851, Kûss publia un autre journal, la 
République popiUaireduBas-Rhtn (Niederrheinische Volks- 
repuhlik); il y annonçait, sous le pseudonyme d'Albert 
Decker, qu'il s'était séparé du Démocrate, parce qu'il se 
mourait de socialisme. Ayant fait battre la générale dans 
un moment d'anxiété patriotique, il fut arrêté, avec quel- 
ques amis, fious l'inculpation d'attentat contre la sûreté de 
l'état et d'excitation à la guerre civile. Il comparut devant 
le jury de la Moselle le 16 octobre et eut pour défenseur 
J. Favre. Tous les accusés furent acquittés, et la démocratie 
de Metz leur fit une brillante ovation. Après le 2 décem- 
bre, le second journal de Kûss fut supprimé et lui-môme 
renonça à toutes fonctions publiques. Dans les dernières 
années de l'empire il patrona la Bibliothèque populaire, 
feuille qui fat fondée en janvier 1867 et cessa de paraître 
en janvier 1870, après s'être appelée Bibliothèque alsa- 
cienne. Arriva la guerre : le 29 août Kûss fut nommé mem- 
bre de la commission municipale qui remplaçait le conseil 
dissous, et le 14 septembre cette commission confia les 
fonctions de maire à Kûss. On ne pouvait imposer au 
patriotisme, a dit M. Herrgott, un plus pesant fardeau dans 
de plus sinistres circonstances. A la reddition de la place. 
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c.nmmfincèrenl de nouvelles et plus donloureuses épreuves, 
ire eut à protéger contre les exigences sans cesse 
ntes de l'ennemi la ville et ses deniers parcimo- 
tneal amassés par les soins de l'administration pré- 
e. 

copulation du département lui prouva sa haute es- 
1 le plaçant à la tôte de la députation bas-rhénane 
,090 suftages. Kûss partit pour Bordeaux, mais 
e pressentiment qu'il ne reviendrait pas. Il put 
lis prendre part aux délibérations de ses collègues 
ler, de sa main défaillante, la suprême protestation 
Dit contre la force. Il succomba le l"' mars, le jour 
ssemblée laissa deux provinces en proie au vain- 
Ses funérailles, à Strasbourg, présentèrent un spec- 
'une émouvante solennité et la journée du 8 mars 
, gravée dans la mémoire des Strasbourgeois. Les 
j chômaient, les magasins, les établissements pu- 
ïtaient fermés ; à 2 heures le cercueil fut descendu 
place Broglie ; il ne portait que les insignes du pro- 
• et une couronne civique. A l'église Saint-Thomas, 
che funèbre de Beethoven fit retentir sous les voù- 
i cris de désespoir. Sur le parcours du cercueil, vers 
^ére, les maisons étaient tendues de noir, les femmes 
lil, c'était l'Alsace qui s'en allait vers la tombe... 
3 la physionomie de Eflss, a dit M. Caffe, rayonnait 
igence ; sa voix était légèrement voilée, mais d'un 
imbre musical. Imprégné de la lecture assidue des 
! physiologistes, les MuUer, les Weber, il les contrô- 
ir ses observations personnelles ; ses leçons pleines 
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d*images hardies et d'anecdotes imprévues avaient une sé- 
duction particulière; pendant vingt ans son enseignement 
fût le plus original et le plus caractéristique de la fsiculté de 
Strasbourg. » Eûss a publié : Be remploi des caustiques 
en chirurgie^ 1844; Appréciation générale des progrès de la 
physiolopie depids Bichaù, 1846, in-4*', 57 pag. ; Le la vas^ 
cvdarité et de T inflammation^ Strasbourg, Treuttel, 1846, 
46pag.^ des articles dans la Gazette médicale de Strasbourg. 
(Voy. la 3* partie.) 

Eloy- Marie -François à'ffervUlj/ naquit à Golmar, le 
19 Mmaire an II (8 décembre 1793). Il était fils de Louis- 
Marie-Eloy d*Hervilly, officier d'intendance de l'armée, et 
de Marie- Adélaïde de Wenzel. En 1811, à peine â^é de dix- 
sept ans, il entra dans la marine et fit, comme aspirant 
provisoire sur la flûte le Mérinos, plusieurs croisières sur 
les côtes d'Italie et de Corse. 

Il resta constamment à bord Jusqu'au 13 février 1812, 
jour où le Mérinos quitta les côtes de la Toscane et fut pris 
à la hauteur du cap Corse par la firégate anglaise VApoUo. 
Emmené captif, M. d'Hervilly fut interné dans l'Ile de 
Malte où il resta jusqu'au 18 août 1814, époque de la con- 
clusion de la paix. Rentré en France, il quitta la marine 
et fut admis .comme garde du corps du roi dans la com- 
pagnie de NoaiUes. En 1822 il fut promu brigadier (rang 
de capitaine) et fit en cette qualité la campagne d'Espagne 
en 1823 et 1824. En 1828 il passa comme capitaine-com- 
mandant au 9* régiment de cuirassiers, où il resta jusqu'au 
12 décembre 1830. 
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M. d'Hervilly, fidèle à. la cause des Bourbons à laquelle 
le rattachaient ses principes, ses liens de &mllle et le sou- 
' ' d'un cousin mort pour la royauté à Quiberon, brisB 
ipie, sacrifiant à ses convictions une carrière pleine 
6rance. C'est alors qu'il s'adonna an goût des choses 
riques et commenta sa collection d'autographes et de 
nents. n s'attacha spécialement à rechercher les rois 
rance, les documents concernant Louis XVI et la 
lution, Malte et l'Espagne, dont il aimait à parler, ne 
t pas oubliés dans sa collection. Mais l'époque qui le 
«upait encore plus particulièrement était le XVI* siè- 
>e là cette précieuse série de lettres de Charles IX et 
ièces si rares qui disaient partie de la bibliothèque 
la vente a été faite par M. Labitte, le 36 mars 1872. 
'Hervilly mourut à Paris le 33 mars 1871 , navré 
aalheurs de la patrie qu'une implacable destinée lui 
réservé de voir pour la troisième fois envahie par 
mées étrangères. Le catalogue de ses Lettres autogra- 
chartes et documents a paru chez Charavay aîné, 
,1873. 

tor Slœber, professeur de pathologie, naquit à Stras- 
[ le 16 février 1803, d'une famille bourgeoise, dont il 
it les origines jusque dans le XVI' siècle. Il était le 
er de sept flls ; son père, receveur général du Bas- 
depuis 1797, mourut des suites d'un accident le 5 sep- 
•e 1807, Ehrenfried Stœber, le poète, était son cousin, 
le du professeur Thomas Lauth arrivant en voiture 
ie par deux chevans blancs et vêtu d'une douillette de 
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soie lui inspira un profond respect pour la profession médi- 
cale et lui donna Tambition d*y appartenir un jour. 11 prit sa 
première inscription en 1820 et soutint sa thèse en 1824. Il 
partit ensuite pour Paris, où il resta dix-huit mois et con- 
sacra trois ans à des voyages, coutume excellente qui a 
toujours fait partie de l'éducation scientifique des jeunes 
Strasbourgeois. A Paris, il fut attaché à la bibliographie 
du Bulletin de Férussac; à Londres, il fut introduit chez 
"Wardrop et chez Lawrence, et prit goût à la spécialité 
ophthalmologique. A Berlin, il se perfectionna sous la di- 
rection de Jûncken et de Graefe; à Vienne, il fréquenta les 
services de Rosas et de Jaeger. Revenu à Strasbourg, il sol- 
licita la place de médecin cantonal, vacante par la mort de 
Reisseisen, elle fut donnée à Théodore Bœckel. En 1830, il 
fiit nommé agrégé, et la même année il ouvrit un ensei- 
gnement ophthalmologique qui n'a pas cessé jusqu'à sa 
mort. En 1836, il concourut pour la chaire de clinique in- 
terne, mais Forget l'emporta. En 1845, la chaire de patho- 
logie générale fut déclarée vacante et le concours fut favo- 
rable à Stœber. Il déploya les qualités qu'exigeait un 
pareil enseignement : l'érudition, la sûreté du jugement, 
la profondeur des vues, l'impartialité. Son activité s'éten- 
dit encore à d'autres branches, par exemple aux travaux 
d'hygiène publique. Il étudia, avec M. Tourdes, l'hydro- 
graphie du Bas-Rhin, puis il aborda, avec le môme savant, 
l'histoire médicale du département. 

Gomme praticien, il s'acquit une position de premier 
ordre; la prospérité n'altéra ni sa bonté ni son désinté- 
ressement, il sut toujours accueillir le pauvre et l'aider de 
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ses conseils. Il a. été le rédacteur en chef des Ârchioes mé- 
dicales de Strasbourg en 1835 ; de 1841 à 1871, il coopéra 
ictivement à la rédaction de la Gazette médicale. En 1853, 
'estime publique l'appela aux fonctions de conseiller uiu- 
licipal, mais il n'accepta que pour un temps bien court ce 
émoignage de la confiance de ses concitoyens. En 1831, il 
vajt épousé la fille du D' Uebersaal; il contracta un 
econd mariage en 1847. Sa santé reçut une première 
ttointe en 1866 ; il ne se Msait pas illusion sur la portée 
le l'accident urinalre qui s'était déclaré, il demandait seu- 
ement qu'un nouveau malheur ne vint pas affliger ses 
ierniers jours. Ce malheur arriva, ce fut le malheur pu- 
>lic, l'Alsace arrachée à la France I Pendant les longues 
iouleurs du siège, il semblait, pour lui-même, indifférent 
.u danger, il allait dans les quartiers tes plus exposés, il 
iescendait dans les caves pour visiter les malades qui 
enaient à ses soins, mais au cruel dénoûment de tant de 
ouffirances, son àme fut navrée, son esprit ballotté entre 
33 douleurs du présent et les incertitudes de l'avenir ; il 
uccomba le 5 juin 18T1, après huit jouis de maladie. Voici 
3s titres de ses principales publications : 
Dissertatkm sur le deUrium tremens, Strasbourg, 1824 ; 
)e hydrope ventricuîorum cerebri. Argent., 1839; De Vor- 
anitation médicale en France,Paiis et Strasbourg, 1830; 
iamiél dopfdhalmologie , Paris et Strasbourg, 1834; 
ipprèciation des 'progrès que fanatomie 'pathologique a 
tit faire à la thérapeutique, thèse de concours, Stras- 
ourg, 1836 ; Be t emploi du nitre à haute dose dam le 
humeUisme aigu et la g&utte, 1843; Notice sur les eaux 
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minérales de Homhourg, Strasbourg, 1844 ; Be V influence 
que T analyse chimique et la micrographie ont exercée sur 
la 'pathologie et la thérapeutique^ thèse de concours, 1845 ; 
Rapport au conseil médical du Bas-Rhin sur Vétat sanitaire 
de Stephansfeld en 1848, Strasbourg 1849 ; Une excur- 
sion médicale en Allemagne en 1854; Nouvelle excursion 
en 1856 ; Le mtaUsme et Forganicisme à V académie de 
médecine, 1855; Notice nécrologique sur le B^ Ruef^ 
1858 ; Eloge historique du D" Aronssohn, 1862 ; Hydrogra- 
phie médicale de Strasbourg et du département du Bas- 
Rhin (avec M. Tourdes), 1862; Topographie et histoire 
médicale de Strasbourg et du Bas-Rhin (avec M. Tourdes), 
1864; Siège de Strasbourg, secours aux blessés, 1870.; 
Notice historique sur la faculté de médecine de Strasbourg 
(avec M. Tourdes), Berger-Levrault, 1871. 

Louis-Théophile Jacobi^ docteur en médecine, naquit à 
Schiltigheim, le 20 février 1797. Fils d'un chirurgien de cet 
endroit, il fit des études traversées par les événements de 
la guerre et ne fut reçu docteur qu'en 1828, avec une thèse 
sur la colique saturnine. Il s'était livré à la pratique avant 
cette époque; en effet, il avait été attaché, sous l'empire, à 
une division française; il passa même quelques mois en 
captivité ; en 1814, lors du blocus de Strasbourg, le com- 
mandant d'un détachement russe le chargea de la direc- 
tion d'une ambulance : il avait dix-sept ans. Après 1830, 
il fut nommé médecin cantonal et alors s'ouvrit une vaste 
sphère à son infatigable activité. Il ne redoutait ni les dis- 
tances, ni les intempéries des saisons, ni la privation du 
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repos nocturne, quand il s'agissait d'aller visiter et secou- 
ir an malade. Il était magnifique en temps d'épidémie ; 
ne fois que la petite vérole éclata, il opéra 6000 vaccina- 
ions dans une semaine. 

Nommé médecin du corps des pompiers de Schiltigheim, 
1 montra un dévouement qui se riait du danger ; c'est 
insi que dépassant le cercle de ses fonctions, il sauva du 
m une vieille femme au mépris de sa propre existence ; 
'est ainsi encore qu'il pénétra dans un souterrain de bras- 
erie et en tira deux ouvriers déjà blessés et menacés de 
érir sous les décombres. 

Les services rendus par Jacobi à ses concitoyens ftirent 
écompensés, en 1867, par la croix de la légion d'honneur ; 
inq autres médailles lui avment été décernées. Vint 1870 ; 
i. t&che de Jacobi comme maire de ta commune fut rude, 
t te vieillard septuagénaire dut &ire, pour ainsi dire, - 
impossible. Sa forte nature résista à toutes les épreuves, 
lais quand la tempête fut passée et le calme à peu près 
evenu, elle s'affaissa subitement... Jacobi mourut leSjuin 
871. Depuis longtemps Schiltigheim n'avait vu un tel 
onvoi funèbre. De toutes les communes environnantes les 
mis du défunt accoururent pour lui rendre les derniers 
lonneurs. Telle était l'affluence que l'église ne put conte- 
lir tous les assistants. M. le pasteur Magnus, de Bisoh- 
,eim, retraça, en termes éloquents, la vie du docteur, et 
près lui plusieurs amis prirent encore la parole pour ren- 
re hommage à son noble caractère. 

Frédéric Piton, historien, naquit à Strasbourg le 3 mars 
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1800. Son père, relieur, appariteur de la faculté de droit 
et employé à la bibliothèque de la ville, l'envoya au gym- 
nase, d*où il le retira, en 1813, pour le mettre comme ap- 
prenti dans son atelier. Le jeune Piton avait le goût du 
travail et de Tétude, et, après les heures d'atelier, il pre- 
nait des leçons de grec, de latin et s'appliquait au dessin. 
En 1814 et en 1815, le bruit de la fusillade et de la canon- 
nade venait troubler les oreilles du jeune travailleur et il 
courut se mêler à la garnison de Strasbourg décimée par 
l'épidémie et le feu des armées qui bloquaient la place. La 
guerre terminée. Piton reprit le tablier de relieur. En 1817, 
il se mit en route pour voir du pays et travailler à 
l'étranger. Il parcourut la Suisse, l'Italie, l'Autriche, la 
Bohême, la Bavière, la Saxe, et en dernier lieu la France. 
Etudiant les mœurs de chaque pays, visitant les musées, 
les bibliothèques, couvrant de notes les feuilles de son 
carnet et de croquis celles de son album, il revint après 
trois ans de pérégrination, la mémoire ornée, l'intelligence 
mûrie. Il perdit son père en 1820, et lui succéda dans son 
atelier où il occupa bientôt huit ouvriers. En 1832, il fit l'ac- 
quisition d'un cabinet de lecture qui compta bientôt 50000 
volumes et de nombreux lecteurs. En 1840, il fut nommé 
bibliothécaire de la faculté de droit, position qu'il occupait 
officieusement depuis quelque temps. Il avait commencé 
déjà à jeter les bases du grand ouvrage qu'il devait publier 
plus tard et les nouvelles collections qu'il pouvait parcou- 
rir furent activement mises à contribution au profit de son 
œuvre. L'origine en est curieuse. Avec quelques amis il 
avait formé un cercle qui se réunissait tous les jeudis soirs... 
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sur la plate-forme de la cathédrale. C'est là qu'ils passaient 
ues heures à parcourir des yeux l'iimnense pano- 
ui s'étend au pied du monument, cherchant à dé- 
au loin le but d'une excursion projetée ou la place 
ECUTsion accomplie, à reconnaître les villages à la 
ss clochers, dissertant sur l'histoire, les mœurs, les 
s des localités qu'ils apercevaient ainsi. Piton com- 
ï esquisser à traits de crayons le panorama qui se 
it devant lui, il dessina ensuite en détail les rues 
lie, les EQonaments, et chaque coin reproduit faisait 
[es recherches historiques. En 18^, encouragé par 
s, il se décida à livrer son œuvre à la publicité, et 
leil empressé fut fait aux deux splendides volumes 
sbourff illustré. La cathédrale y occupe une place 
inte. La cathédrale Ait la passion de l'auteur ; il y a 
é ses dernières pages. Pendant le bombardement, il 
it sur la terrasse de sa maison, il suivait des yeux 
) et les bombes dans leur trajet, et chaque fois qu'un 
le venait s'abattre sur le glorieux édifice, c'était 
ton un coup de poignard. 11 fixait avec attention la 
Mnte, et sur un plan étalé devant lui, il marquait 
t l'endroit ébréché. Il a rédigé les notes prises à 
irvatoire dangereux. Son Strasbourg fUustré avait 
liné en 1855 et la partie relative à la cathédrale fut 
part en 1861. H est encore l'auteur de : ROiecmmllé 
environs, Strasbourg, Heitz. Les derniers êvéne- 
.vaient ébranlé sa constitution robuste et les mal- 
e la patrie h&tèrent sa fin : il mourut le 12 juillet 
8 10 juillet 1870, il avait écrit à l'empereur une 
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lettre dans laquelle il le suppliait de ne pas engager la 
lutte et que M. Leblois a insérée dans : Strasbourg avant 
et 'pendant le siège, 

Emest-Jules Schalîer, docteur en médecine, naquit à 
Pfeffenhoffen, le 24 juin 1809. Il s'était d'abord voué à la 
carrière de pharmacien; il profita de sa position d'aide à la 
pharmacie de l'hôpital civil de Strasbourg pour faire des 
études de médecine. Nommé, en 1834, pharmacien en chef 
des hospices civils, il occupa ce poste pendant six ans et 
le quitta en y laissant de bons souvenirs pour s'établir en 
ville comme médecin. C'est avec un zèle consciencieux 
qu'il remplit son difficile ministère. La meilleure preuve 
de la juste popularité dont il jouissait à Strasbourg, on la 
trouve dans son élection au conseil municipal. Cette popu- 
larité, il la devait aussi à l'excellente direction qu'il avait 
imprimée à une société de bienfaisance qui s'était donné 
la mission de travailler à la moralisation de la classe 
ouvrière en l'encourageant à pratiquer une sévère écono- 
mie et à mener une vie régulière. 

En 1868, Schaller publia un mémoire fort apprécié par 
l'académie de médecine sur remploi dupercMorure de fer; 
ce travail résumait les expériences fort concluantes aux- 
quelles l'habile praticien s'était livré pendant de longues 
années. Il fut enlevé aux pauvres et à sa famille, le 25 octo- 
bre 1871, après une maladie qui l'attacha trois ans à son lit 
de douleur. Au convoi funèbre, un nombreux concours de 
citoyens de toutes les classes de la société vint donner au 
défunt un témoignage sincère de sa sympathie et de ses 
regrets. 
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Jean-Henri Schmtzler, statisticien, naquit à Strasbourg, 
le 1" juin 1803. Il fit sea premières études au gymnase et 
lu séminaire de sa viile natale. Il monta en chaire dans 
ilques églises rurales, et à moins de vingt ans il s'était 
; accepter comme collaborateur de la Revue encyctopé- 
•ue, dirigée par l'ancien conventionnel Julien. En 1823, il 
lit pour la Courlande et entra comme précepteur dans la 
iilledeHaIm.Enl8S5, il résida à Saint-Pétersbourg chez 
aédecin de la cour de Mûller, puis il fut admis dans la mai- 
L de M. le comte de la Ferronnays, ambassadeur de France, 
nitiaà la littérature allemande la jeune fille qui devait 
is tard publier les Récits dunesœur (M°" Graveu). H se 
iditàParisàlafinde 1828 et devint un des collaborateurs 
t' Universel, qu'avaient fondé Abel Rémusat et Klaproth. 
is sa notoriété date du jour où la librairie Treuttel 
Wurtz lui confia la direction de l'Encyclopédie des gens 
monde, qui commença à paraître en 1833 et fut termi- 
1 en 1845, quatre ans après la mort de Wurtz. 11 fat à 
te époque professeur d'allemand des princes d'Orléans. 
1847 il retourna à Strasbourg, où il obtint la place 
ïspecteur auxiliaire des écoles primaires du Bas-Rhin; 
mt de quitter Paris il avait aliéné une portion impor- 
te de sa bibliothèque, mais conservé la section rela- 
3 Â la Russie. En 1856, il professa l'allemand au lycée 
Strasbourg et fut en même temps chargé du cours de 
érature firançaise et étrangère au séminaire protestant. 
ivait été décoré de la Légion d'honneur le 6 mai 1846. 
ant été invité de la part du ministre de l'insti-uction 
blique au nom de l'empereur, à visiter la Russie pour 
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rétudier dans son état actuel, il se mit en route au prin- 
temps de 1864 et reçut partout un accueil des plus flat- 
teurs, mais qui surexcita ses facultés et fut la cause pre- 
mière de son déclin. Il passa son dernier été à Lausanne 
et mourut subitement à Strasbourg, le 19 octobre 1871. 

Voici la liste de ses ouvrages : Notice sur le musée im- 
périal de V Ermitage à Saint-Pétersbourg. Saint-Péters- 
bourg et Berlin 1828, in -8; Essai dune statistique générale 
de V empire, de Ricssie, accompagnée d aperçus historiques, 
Paris et Saint-Pétersbourg 1829, in-12 ; La Pologne et la 
Russie^ Paris 1831, in-8 ; De Funité germanique ou de la 
régénération de F Allemagne, Strasbourg 1831, in-8, ano- 
n3rme; jMo^com, tableau statistique. Saint-Pétersbourg et Pa- 
ris 1834, in-8 ; LaRussie, la Pologne et la Finlande, tableau 
statistique, Paris et SaintpPétersbourg 1835, in-8; Bêla 
création de la richesse ou des intérêts matériels en France, 
Paris 1842, 2 vol. in-8 ; Statistique générale de la France, 
comparée aux autres grandes puissances de FEurope, 
Paris 1846,4 vol. in-8 ; Histoire intime de la Russie sous 
les empereurs Alexandre et Nicolas, Paris 1847, 2 vol. 
in-8 et in-12 ; La Russie et son agrandissement territorial 
depuis quatre siècles, Golmar 1854, in-8, extrait de la Re- 
vue d^ Alsace; La Russie ancienne et moderne, histoire, des- 
crvption, moeurs, 1854, in-fol. ; Description de la Crimée, 
Paris 1855, avec carte; L'empire des Tzars, Paris et Stras- 
bourg 1856-69, 4 vol. parus; Manuel diplomatique de 
OMUany, Nœrdlingen 1856, 2 vol.* in-8, trad. française ; 
Atlas historique et pittoresque ou Histoire universelle dis- 
posée en tableaux synoptiques, Strasbourg, 1857-60, 3 vol. 

8 
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in-fbl., oavrage commeiicé par Baqual. Ouvrages alle- 
mands: Napoléons TbcUenfaer , Stsaaboaie, 1821, in-8, 
K>€ine; Beric/U emes Augenieugen ùber die letxten Aaf- 
ritte der ^anxOmchen Recolutùm, Stuttgart 1830, in-8 ; 
3ri^e aus Pari», Augsbonrg, 1833, réimpression de lettres 
[dressées à la Oaxette (FAugabowff. Schnitzler publia en- 
ore en 1860 un Aperçu de la îittératwe fi-ançaite au 
^VIII* siècle, où il remit à sa place M. Vapereaa, qui tra- 
oisait Alsacien par Allemand, enfin il laisse ébauchée 
ine Histoire de la dqtlomatie russe, dont il a été dit beau- 
oup de bien. 

Gustave Ooldenberff', né à Remscheid, le 10 mai 1805, 
escendait d'une bmille flamande que le système deper- 
ëcutlon religieuse suivi par Philippe Q, dans les Pays-Bas, 
Vftit forcée de s'exiler en Allemagne. Ses parents éttdent 
zés dans le village de Bliedinghausen, qui fit partie de 
éphémère royaume de Westpballe créé par Napoléon en 
iveur de son fi-ére Jér<Jme. Quoique sa&mille possédât peu 
e fortune, eUe s'y était attiré, par sa tenue et ses mœurs, 
i considération de ses voisins. Son grand-père avait été 
laire par élection et fut réélu comme tel en 1813, quand 
1 coahtion armée contre la France eut occupé l'état vest- 
halien. Enl8161esGoldenberg, formant trois générations, 
uittérent leur lieu de nidssance, devenu pnissiea, pour 
établir à Molsbeim où ils s'associèrent aus Coulaux, qui 

' Eu insérant cette notice, nous faisons eiception k la rfegle 
le noua nous âtiona imposée de ne parler que des peraonnagee 
ii en Alsace. 
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y possédaient une fiabrique, jusque-là peu importante, de 
quincaillerie. Le jeune Gustave, âgé de treize ans seule- 
ment, mais doué d'une intelligence et d'une maturité fort 
au-dessus de son âge, fut dès 1816 employé dans l'établis- 
sement, n se partageait entre le travail de la fabrique et 
l'étude. Peu d'années après son admission précoce dans 
l'état-major de la maison, il était le promoteur de change- 
ments importants dans la fabrication. 

A ses qualités intellectuelles et morales, G. Goldenberg 
réunissait des avantages physiques peu communs. A cette 
époque c'était un beau jeune homme de haute taille, au vi- 
sage bienveillant, au regard doux et sérieux en môme 
temps. La maison Goulaux jugea à propos de le faire 
voyager pour le placement de ses produits. Il s'en allait 
donc loin de l'Alsace à cheval ; c'était, pour un voyageur de 
commerce, le mode le plus usité alors, les routes étant 
rares et mal entretenues. Il poussa ainsi jusqu'au fond de 
la Bretagne, à Brest, marché considérable. Sur l'aspect de ce 
grand blondin à qui la fraîcheur de son teint ne permettait 
pas de dissimuler son extrême jeunesse, les Bretons l'ac- 
cueiUirent avec étonnement et selon la crudité de leur fran- 
chise proverbiale ; quelques-uns lui déclarèrent qu'il ne 
leur convenait pas de traiter avec un enfant. L'un d'eux 
cependant, touché de l'impression douloureuse qu'il lut 
sur ses traits, lui donna rendez-vous pour l'après-midi et 
fut tellement frappé de sa conversation qu'il le prit en 
amitié, lui fit ime forte commande, le retint à dîner et le 
montra à ses fils comme un modèle à imiter. Ensuite il le 
conduisit au cercle, où plusieurs commerçants se rencontré- 
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rent. Il le leur recommanda en termes tels que la fabrique 
de Molsbeim eut dès lors dans Brest une excellente clien- 
tèle. En 1826, à vingt et un ans, il devint le chef de réta- 
blissement. Dans rintervalle, il était venu à Paris perfec- 
tionner son instruction en suivant les cours scientifiques. 

En 1834 il se sépara de la maison Goulaux et établit pour 
son compte une petite fabrique de quincaillerie à Dorlis- 
heim. Trois ans plus tard, grâce à sa bonne renommée, il 
trouva le crédit nécessaire pour l'acquisition de Tusine 
du Zornhoff qui n'avait pu prospérer. Elle est devenue le 
théâtre de ses remarquables succès et de ses tentatives 
heureuses pour susciter et maintenir dans les voies de 
Tordre et de la moralité une nombreuse population ou- 
vrière. Successivement accru par ses soins infatigables, 
le Zornhoff occupe actuellement 1200 ouvriers. D met en 
jeu des moteurs représentant 4 à 500 chevaux de force. 
Il est la source où quatre à cinq communes puisent la 
sécurité dans le bien-être. Mais il fallut une application 
de plusieurs années pour opérer la transformation de 
l'établissement, d'autant que dans la pensée de Golden- 
berg il ne s'agissait pas seulement d'y modifier les pro- 
cédés de façon à le rendre productif. Le nouveau maître 
du Zornhoff entendait y asseoir sur des bases meilleu- 
res les rapports des ouvriers avec le patron et avec eux- 
mêmes. 

Un des objets qu'il poursuivit d'abord fut de répandre 
l'instruction. Il se rendit la tâche plus facile en acceptant 
la mairie de Monswiller, dont dépend Zornhoff. Avant lui 
il n'y avait dans le pays qu'une mauvaise école où l'on ne 
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parlait pas le français ; elle se tenait dans une hutte et 
l'instituteur était un pauvre hère réduit à un traitement 
annuel partie en argent, partie en denrées, de 225 fr., y 
compris 24 francs qu'il touchait comme organiste. Cet 
état de choses fut changé. Il y eut une maison d'école 
pour les garçons, une pour les filles, des instituteurs et 
institutrices bien rétribués et tous les enfemts parlèrent le 
français. La majeure partie des frais fut supportée par 
Goldenberg. 

Après quelque temps, il fonda une caisse agricole des- 
tinée à avancer aux paysans devenus ses ouvriers les 
fonds nécessaires à l'achat de quelques tètes de bétail, au 
moins une vache par feimille. Il ouvrit pour les ménagères 
des lavoirs commodes. L'établissement eut sa caisse d'é- 
pargne et sa caisse de secours. Il ne négligea rien de ce 
qui devait favoriser le sentiment religieux. Quelle que fût 
la communion qui s'adressât à lui afin d'être aidée à re- 
bâtir son église en ruine ou trop resserrée pour sa popu- 
lation accrue, il faisait un libéral accueil à la requête. Son 
œuvre principal et original est l'organisation qu'il donna 
à la vie de famille des ouvriers de ses usines. Il partit de 
ce principe que le bien-être d'une famille ouvrière devait 
résulter de l'alliance du travail manufacturier avec le 
travail agricole, le mari faisant sa journée dans l'atelier, 
la femme et les enfants jardinant et soignant les vaches 
et les porcs. 

n a fait construire une suite de maisonnettes échelonnées 
entre le ZomhofF et la ville de Saveme. Chaque maison 
est isolée au milieu d'un jsurdin. Pour écarter tout ce qui 
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pourrait reBsembler à un casernement, on a donné aux 
"laisoDS des formes différentes. A chacune est annexée 
ne étable en état de contenir deux vaches et deux porcs, 
es bmillee qui peuvent fournir plus de travail reçoivent 
n lopin de terre qu'elles tiennent en culture de leurs 
lains. Diverses combinaisons permettent aux fomilles 
acheter petit à petit la maison et le charop qu'elles occu- 
mt ou d'en payer &cilement la location. 
M. Goldenberg n'a pas seulement cherché à aatisMre les 
)ûts de bienveillance et de générosité qui étaient innés en 
d, il a eu en vue le bien de la société en général. Il a cousi- 
ne ses opinions et ses prévisions dans un volume dont le 
tre indique le souci qui l'ahsorbalt : De Favenir de notre 
iciété, 1866. Il entendait qu'il y eût dans chaque établis- 
iment une sorte de système représentatif où cependant 
1 prérogative du chef serait très étendue. Le conseil ins- 
tué parmi les ouvriers aurait recommandé au patron les 
lesures jugées utiles ou nécessaires, il ne les lui aurait 
Eis imposées. 

Les problèmes que Gotdenberg apercevait et signalait 
a 1856 sont maintenant posés de telle &çon qu'U fout les 
'aiter d'urgence et toute affaire cessante. Des hommes 
ils que lui auraient aidé A la solution. 



• • 



TROISIEME PARTIE 



VARIÉTÉS 



TROISIEME PARTIE 



VARIÉTÉS 



I 



LES SERMENTS DE STRASBOURG 

Les serments de Strasbourg, ce monument le plus ancien 
des langues française et allemande, sont contenus dans un 
manuscrit unique de Nithard, qui avait été en dernier lieu 
examiné par Ghevallet : « J*ai fait faire avec grand soin, 
dit cet auteur {Origine de la langue française^ 1853, 1, 83), 
il y a plusieurs années, un fac-similé des serments d'après 
un manuscrit de Nithard provenant de la bibliothèque du 
Vatican et déposé à la bibliothèque nationale. C'est un vo- 
lume en vélin, petit in-folio à deux colonnes, d'une belle 
écriture du IX« siècle ou du commencement du X« ; il est 
coté Vat. n° 1964. Depuis lors ce manuscrit est retourné à 
Rome et doit avoir été réintégré dans la bibliothèque du 
Vatican. » 

D'autre part voici ce que dit Pertz, Mon. SS. H, 650 : 
« Sed eum (Freherum) nonnunquam fefellisse, ectypon a 
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V. CL Roquefort in glossario lingu» Romanjcœ pnbllci 
iuris factum atque a nobis repetitum et collatio codicis 
biscom commnnicata eridentissime ostendunt. Siquidem 
lex seculo XVII bibliothecse Palatinœ Vatican» sub nu- 
sro 1964 inlatus bello ultlmo Parisios rediit ibique a O. 
iquefort evolutus et ab alio viro docto cujus nomen 
loro, rei tamen diplomaticsB peritiâsimo, cnra editione 
luquetiana diligeatissime coUatus est. Mox Italiie red- 
;u8, Romœ latet nec, vel maxima cura nostra adhibtta, 
mm emersit. Sed quo plurimum gratulandoin nobis 
asemus, collationem istam in qua nihil desiderari posse 
letur flagitantibuB nobis summa corn benevolentia trans- 
mit V. Cl. Gérard, etc. . 

Fïeher peut alléguer pour excuse de ses erreurs qu'il n'a 
int TU le manuscrit, malgré l'assertion contraire de 
issmann (^AbschmOrung^ormeln, pag. 57, rem. 49), car 
ns sa dédicace à Bongars, il remercie celui-ci d'avoir 
llationné pour lui le Nithard qui se trouvât alors être 
propriété de Petau. En dépit des déclarations de Pertz 
de Cbevallet, Nithard est resté à Paris et se trouve dési- 
é dans l'inventaire des manuscrits conservés à la biblio- 
^e impériale, sous les n°* 8£@3-11503 du fonds latin par 
Delisle 1868, pag. 49, brièvement ainsi : 
ÏJS7 ; Histoire de Nithard, IX< siècle, sans mention du 
idoard qui l'accompagne. 

M. Brakelmann, un romaniste westphalien qui s'est fait 
3r à Mars'ta-Tour, a pu examiner ce manuscrit en 1869 
il a consigné les résultats de son examen dans la Revue 
philologie aUerrumde, en exprimant sa reconnaissance 
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à radministratîon française par des insinuatioiis et des 
plaisanteries d'un goût douteux. 

Le manuscrit comprend 46 feuillets de parchemin in-4<», 
en six cahiers dont le troisième est incomplet par suite du 
manque de deux feuillets après fol. 18. Gomme les deux 
ouvrages contenus dans le manuscrit sont complets, les 
deux feuillets manquants ont dû être enlevés avant que 
le scribe n'entreprit son travail. Du feuillet 18 il ne reste 
qu'une faible partie : il semble qu'après l'achèvement du 
manuscrit le parchemin resté libre à la fin du Nithard ait 
été coupé pour être utilisé ailleurs. 

Chaque page a 2 colonnes à 33 lignes, lesquelles sont 
indiquées avec la pointe du style, comme ce fut la règle 
jusqu'à la fin du XII® siècle. La reliure est en peau de truie 
du XVn» ou du XVin« siècle, elle date de l'époque où le 
manuscrit appartenait au Vatican et porte le numéro d'or- 
dre (1964) de cette bibliothèque, doré sur le dos, comme 
d'autres manuscrits de la bibliothèque nationale originai- 
res du môme dépôt. Le nom de Petavius au bord inférieur 
du folio l' indique un possesseur antérieur du Nithard, et 
le signe Q 50 placé en haut à droite est sans doute le nu- 
méro d'ordre de sa bibliothèque. Le foliotage du manuscrit 
en chiffres arabes date de lui apparemment, ainsi qu'un 
certain nombre de gloses marginales et le comblement 
d'une lacune à propos du partage intervenu entre Charles 
et Louis en 843. 

Les annales de Nithard vont du folio l' au folio 18'; au 
folio 19^ conmiencent, écrites de la même main, les annales 
de Flodoard, qui vont de 919 à 966. Les additions d'un 
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BUT inconnu, relatives à la période 976-78, ont été copiées 

le môme scribe, ce qui prouve que le manuscrit ne 
lonte pas au delà de la flu du X* siècle, quoi qu'aient 
tendu Diez iAJtr. Sprackd., pag. 3) et Pertz (SS. Il, 650.) 
iB Mitliard, comme le Flodoard, sont écrits assez incor- 
ement, mais le scribe s'est parfois corrigé. Le rubrica- 
r, qui avait de l'espace pour des initiales et des sus- 
itions, parait n'avoir pas même commencé son travail, 
lOins qu'on ne prenne pour un commencement la colo- 
on verte qui couvre quelques initiales des deux pre- 
res pages. Lee nouveaux, comme les anciens posses- 
rs du Nithard, ont pris assez peu de eoin du trésor qu'ils 
ient sous la main, à preuve une série de taches d'encre 
t quelques-unes ont Mt tort au texte, 
e second manuscrit de Nithard, déposé à la biblio- 
pie nationale (fonds latin 14663, précédenmient saint 
tor 287), est une copie du premier, qui fut exécutée au 
azième siècle et qui, par conséquent, n'a pas de valeur 
pre. n est sur papier et contient de trente à quarante 
/res différentes parmi lesquelles on peut citer : Lan- 
M de Columpna prelatus de itatu Romani imperii. 

Chronique de Normandie, de i007 à 1239, et une cu- 
se anecdote latine sur l'origine du royaume d'Yvetot. 
liste complète de ces ouvrages se trouve dans L. De- 
! : Inventaire des manuscrits de foMaye de saint Pîc- 
Paris, Durand, 1869, pag. 37. 

ithard et Flodoard terminent le manuscrit; le scribe 
a pris pour un seul et même ouvrage, comme il appert 
le remarque qui se trouve à la fin du Nithard. En même 
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temps, nous apprenons que Toriginal appartenait alors à 
Tabbaye de Saint-Magloire. Don Bouquet a utilisé cette 
copie pour son édition, faute de Toriginal qui se trouvait 
déjà au Vatican. (VII, 11.) 
. Des fac-similé des serments ont été donnés par : 

Roquefort, Glossaire de la langue romane, I, XX ; 

de Mourcin, Serments 'prêtés à Strasbourg. Paris, 1815, 
XIV; 

Pertz, iSiS. n, 777 ; . 

de Ghevallet, Origine et formation de la langue fran- 
çaise, 1, 83. 

Les fac-similé de Mourcin et Pertz sont empruntés à Ro- 
quefort, celui de Ghevallet, qui ne comprend que les ser- 
ments en langue romane, est original, mais exécuté avec 
peu de soin. Le fac-similé de Mourcin est le meilleur parce 
qu'il corrige le spécimen de Roquefort après collation du 
manuscrit. De Mourcin blâmant certaines incertitudes çle 
Roquefort que Ton ne remarque que dans les Scriptores, et 
les remarques deMassmann (Abschw. iSùjlB^) sur Roque- 
fort ne trouvant leur application qu'au feic-simile de Pertz, 
il faut en conclure que, dans un certain nombre d'exem- 
plaires du Glossaire de la langue romane, le premier et 
fautif fac-similé, auquel se réfèrent de Mourcin et Mass- 
mann, a été enlevé et remplacé par un autre plus correct. 
Toujours est-il que les travaux allemands relatifs aux ser- 
ments de Strasbourg prennent pour base un fac-similé 
fautif, celui de Pertz. Voici maintenant les serments ; les 
mots qui donneront lieu à des observations sont souli- 
gnés : 



TARIËTtS. 
IXRHENT DS LODIS LK aSIlHANtQtlE. 

mur et pro Christian poblo et nostro commun 
l'ist di m avaiU, in quant deus savlr et podir 
si sahmrîli eo cist meon fradre Karlo et m 
cadhuna cosa, si cum om per dreit son fradra 
n quid il mi aUrexi faset, et ab Ludher nul 
am prindrai, qui meon vol cist meon fradre 
ono sit. 

SERMENT DE r tH A R ' K » I^ CHAUVE. 

oinna ind in thés christlanes folches ind unser 
altnissi, fou thesemo dage frammordes, s6 £ram 
wiczi indi mabd fui^ihit,sA baldib tesan mlnan 
à man mit rehtû sinan bmodher scal, m thiu 
soso ma duo, indi mit Itudheren in nohheiniu 
lanffo, the mimm willon imo ce scadhen wer- 

8ERMBNT Dtr PEtJPLE FRANÇAIS. 

riga sacrament, quae son fi-adre Karlo jurât, 
: Earlus meos sendra de sua part non los tanit, 
r non Tint pois, ne io ne neuls, cul eo returuar 
LuUa ajudha contra lodhuuuig nun 11 lo er. 

SERMENT DD PEUPLE ALLEMAND. 

then eid, then er sinemo bruodher Luduuu^e 
stlt, indi Luduuuige min hêrro, then er imo 
ribchit, ob ih inan es irwenden ne mag, noh ih 
bhein, then Ih es irwenden mag, wldhar Karle 
<tl ne wirdhit. 
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OBSERVATIONS. 

In avant a remplacé sur le manuscrit en avant, \J\ pro- 
longé semblable à un j, apparaît fréquemment dans le Ni- 
thard, par exemple, fol. 35' ô : scûjcet ; fol. 350^ a : t^'si; il 
est régulier quand il provient du changement d'une voyelle 
eni; ainsi obsïdebics fol. 32 'a, est corrigé en ohsidibus; 
fol. 32 "^ ft, Heriberto en fferiberti, etc. 

Salvarai eo, Salvaraeio est une faute chez Pertz. 

Et in aiudha- Il faut rejeter admdha^ parce que, dans le 
manuscrit, le premier d est annulé par un point placé au- 
dessous. Le scribe annule quelquefois par deux points, un 
au-dessus et un au-dessous de la lettre qui est de trop , 
exemple : gellû (Pertz, Nithard, pag. 40, éd. séparée); — 

■ 

avec un point, quand la correction est placée au-dessus, 

exemple : gratenter fol. 3 ' a ; indulxit fol. 4 ' ô ; 

Dist. M. Burguy croit sans raison qu'il faut dtft {Gram- 
maire 1, 20). 

Altrezi. Alzresi est faux chez Pertz. 

Sity doit remplacer fit. 

In thiu, Mûllenhoff (Benkm,, pag. 479) lit à tort iu, 

Soso ma, Grimm ^SS, U 666 Anm. 49) supposait sô 
sama, 

Ludheren. Mûllenhoff (479) voulait luoheren. 

Ne gegango. « Selon le fac-similé de M. de Roquefort, a 
dit de Mourcin, on aurait nege ganga. Cette faute provient 
de ce que la dernière lettre de gegango étant couverte 
d*encre et entièrement illisible, M. de Roquefort a cru 
devoir y suppléer un a. L*ô était préférable. Au surplus, 
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était récente ; je l'ai légèrement frottée avec le bout 
l et un pea de salive ; l'o s'est alors parfaitemeot 
rt • MûllenhoS et consorts lisaient geganga. 
ûnan. Zhe est une mauvaise leçon. 
•xm fradre. Diez imprime que, tandis que le manus- 
te avec une cédille. 

•iwÂg. Le manuscrit ne porte pas Loghuuuig (Diez, 
î, 13). 

luràge, Ludhuumg et sorbrihckit sont incorrects 
fec-simile Roquefort-Pertz. 
hit. Mullenhoff lit à tort wirdfûc. 
inons par la traduction française et allemande des 
s : 

l'amour de Dieu et pour le peuple chrétien, et notre 
1 salut, de ce jour et ensuite, autant que Dieu m'en 
î Bavoir et le pouvoir, je sauverai ainsi mon frère 
, ci-présent, et lui serai en aide en cliaque chose 
'un homme, selon le droit, doit sauver son frère, à 
u'il ne me fasse autrement, et, avec Lothaire, je ne 
il accord qui, par ma volonté, serait à dam à mon 
larles. 

lis observe le serment qu'il jure à son frère Charles 
Iharles, mon seigneur, ne le tienne pas de son côté, 
.e puis détourner de cela, ni moi, ni aucun autre qui 
ut détourner, ne lui serons en aide contre Louis. 
land ; In Gottes Liehe und durch des christlichen 
md unser beider Erhaltung, von diesem Tage an 
so fern mir Gott Weisheit und Macht gibt, so 
h diesen meinen Brader Lndwig wie man nach 
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Recht seinem Bruder thun soll , in so fern er mir so 
machen thut und mit Lotharn in kein Ding eingehe das 
meinetwillen ihm zu Schaden werde. 

Ob Karl den Eid, den er seinem Bruder Ludwig ge- 
schworen, haltet, und Ludwig mein Herr, was er ihm ge- 
schworen, bricht, so ich ihn nicht abwenden mag, noch 
ich noch deren keiner der es nicht wenden mag, wider 
Karl, ihm zu belieben, sein werde. 



9 



n 

LE CHEVALIER DE STAUFFENBERG 



ja bibliothèque de la ville de Strasbourg coneervait un 
idetix manuscrit où se trouyait consignée la légende 
ative au chevalier de Slauffenberg, amant d'une fée. Ce 
iiuscrit, coté Joh. Bib. B. 94, contenait, sur 139 feuillets, 
9 traduction allemande rimée du Spectdum humante 
vationis, par Henri de Laufenberg, de l'année 1437 ; en- 
te le poëme du chevalier de Stauffenberg, 16 feuilleté, 
.n papier plus mou et couverts d'une encre plus p&le, omès 
Beize dessins à la plume légèrement coloriés, que Man- 
a Engelhardt a décrits et reproduits par le procédé Utho- 
ipbique dans son édition, Strasbourg, 1823; enfin, sur 
feuillets, les fobles allemandes de Boner, écrites en l'an 
11. Le manuscrit du poëme a été découvert par Engel- 
rdt, mais il en existait plusieurs anciennes éditions; la 
18 ancienne est intitulée : La très-vraie légende du cher 
sévère chevalier d aventure nommé sire Pierre Diem- 
iffer, né à Stauffenberg en FOrtenau. Quels honneurs 
l'est acquis et quelles merveilles 11 a accomplies dans les 
Lrs de son existence, en maint pays. Spécialement com- 
mt lui et une féemarinesesont engagés en grand amour 
fidélité. Comme il n'a pas suivi son bon conseil et est 
renu infidèle à sa promesse. Ce pourquoi, immédiate- 
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ment trois jours après et avant Tépoque de mort naturelle, 
il est mort à la fleur de Tâge. — Cette édition, dont on ne 
connaît que deux exemplaires, conservés à Wolfenbûttel 
et à Stuttgart, en 14 ff. pet. in-fol., sans lieu ni date, mais 
vraisemblablement imprimés à Strasbourg, chez Martin 
Schott, de 1480 à 88, et ornée de 18 gravures sur bois, a été 
fidèlement reproduite en 1849 par Fr. Gulemann à Hanovre 
sous le titre : Die légende vom ritter herrn Peter Diemringer 
von Stavfenherg in derOrtenau. Deux exemplaires d'une 
autre édition, l'un à Donaueschingen, l'autre en Angle- 
terre, sont mentionnés par Engelhardt, pag. 65, et Gule- 
mann, pag. 5. 

L'imprimé change quelquefois la rime et omet quelques 
vers, il modernise aussi fréquemment la langue. Lassberg 
connaissait plusieurs manuscrits de notre poëme de la fin 
du XV® siècle. Un d'eux, mentionné aussi par Mone, Ba 
disches Archiv, I, 51, se trouve actuellement à Mels, près 
de Sargans, en la possession de M. Good. Il fait partie d'un 
volume de mélanges qui semble provenir des archives de 
Kreplang-Tschudi ; parmi les imprimés contenus dans ce 
volume il y en a un, sans lieu ni date, intitulé : Quinque 
linguarwn utûtssimus vocahulista latine italice gallice his- 
pane et alemannice. Peut-être le manuscrit de Mels est-il 
une copie de l'imprimé. En 1588 Fischart a remanié le 
vieux livre en l'intitulant : Nouvelle relation de la vieille, 
mémorable et vraiment merveilleuse histoire de sire Peter 
de Stauffenherg nonmié Diemringer^ de VOrtenau près du 
Rhin ; quelles aventures il eut avec une fée marine, pour- 
quoi, à propos des disputes actuelles sur la magie, le pré- 
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sent récit a reparu et ce que particulièrement il faut penser 
de ces esprits familiers et autres secrets entremetteurs. 
Strasbourg, chez Bernliardt Jobin, 1588. La dédicace à 
Melchior Widergrûn de Stauffenberg et la préface : De T ap- 
parition des fées marines et des esprits farmUers, est si- 
gnée par Jobin. Le remaniement de Fischart a été plusieurs 
fois reproduit, voyez V. d. Hagen, Qrmidriss, pag. 191. 

Le château de Stauffenberg est situé dans l'Ortenau, 
dont le manuscrit a conservé le vieux nom Mortenau. 
Kolb, Hist. Lexikon des Chrossh, Baden, III, 41, place 
cette dernière forme au YLTb et au IX« siècle, Fœrste- 
mann, NamerUnich, II, 1042, le fait descendre jus- 
qu'à 1070, mais dans SchœpfLin, Cod. Zaringo-Badensis, 
V, 441-445, on trouve Mortenaw dans un diplôme de Char- 
les rv, de Tan 1351. Fischart se sert de la forme Ortenau 
et montre, par la manière dont il s'exprime, que Mortenau 
est pour lui un autre district. Haupt, Zeitschrift, XV, 252, 
cite un Pierre de Staufenberg à l'an 1274 et dit que ce 
pourrait être le héros du poème. Il vivait encore en 1287, 
année où Pierre et Albert de Staufenberg expédient une 
charte au couvent d'AUerheiligen. 

Engelhardt a cru pouvoir attribuer le Chevalier de 
Stauffenberg à Hartmann von Aue, en se fondant sur la 
circonstance que les Aue étaient co-propriétaires du châ- 
teau; cependant il a été forcé de remarquer que la langue 
du poème dénotait une époque postérieure, mais il se tirait 
de cette contradiction en supposant un remaniement. Mone 
plaça le poème vers 1300 et son opinion est la bonne. Il y 
a du reste peu de réminiscences historiques dans l'on 
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vrage : la plus intéressante est celle qui concerne la nièce 
du roi des Romains, laquelle possédait la seigneurie de 
Garinthie. Les fils de Rodolphe de Habsbourg reçurent 
en 1282 les terres de Babenberg, à l'exception de la Ga- 
rinthie, qui resta au comte de Tirol Meinhard. En 1285, 
Meinhard devint duc héréditaire de Garinthie (Lorenz, 
Deutsche Geschichte im 13, und M. Jahrh., II, 466) ; après 
sa mort, arrivée en 1295, ses trois fils furent traités en en- 
nemis par le roi Adolphe, et en 1298, Henri de Garinthie 
soutint énergiquement son beau-jfrère Albert contre 
Adolphe. Après la mort de ses frères, Henri resta duc de 
Garinthie et mourut en 1331. 

Si les allusions historiques permettent de fixer à peu 
près la date du poëme, cette date est précisée encore da- 
vantage par l'étude de la langue dont se sert l'auteur, et 
cette étude a amené M. Jaenicke , le dernier éditeur du 
Chevalier, 1871, à se ranger à l'avis de Mone qui plaça le 
poëme vers 1300. Enfin une raison qui défend de le placer 
à une époque postérieure, c'est l'imitation fréquente de 
Gonrad de Wurzbourg, que l'on n'avait point remarquée 
jusqu'ici. Pour conserver à la littérature française ses 
droits, nous rappellerons que Buchon dit * que le conte 
du Ghevalier est en grande partie une reproduction du 
Lay de Lanval et du Lay de Gruélan, si naïvement poéti- 
sés par Marie de France. Marie florissait au commence- 
ment du XIII* siècle. 



* Quelques souvenirs de courses en Suisse et dans le pays de 
Badmy 183($, pag. 284. 
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UN ECRIT DE CATHERINE SCHUTZ 



Une publication qui eiabrasseralt les écrits proliibéB eo 
Isaoe depuis le XVI* siècle offiirait, à notre avis, un grand 
térât En effet, ces écrite viennent la plupart d'hommes 
oinents dont la moindre page mérite une attention scru- 
ileuse, sans compter que leur rareté est&ite pour exciter 
. curiosité des bibliophiles. Sans doute ils n'échappent 
, à la partialité, ni à l'exagération, mais ils renferment 
issi plus d'un trait profitable à l'histoire politique et ré- 
gleuse. Plusieurs, que les bihhographes croyaient perdus, 
it été retrouvée de notre temps, comme la Germanta 
yva de Thomas Mumer et d'autres productions du même 
>Iémiste. 

Par suite de l'incendie de la bibliothèque de Strasbourg, 
nomlure en a été notablement diminué, aussi les amateurs 
atsatiques salueront-ils sans doute aveo joie la découverte 
une de ces pièces qui donnèrent du aouci aux censeurs 
1 XVI* siècle : il s'agit d'un écrit lancé en 1524 par Ga- 
lerine Schiitz, fenuue de Matthieu Zell, le premier pasteur 
rangélique de Strasbourg. Tout homme un peu au cou- 
int de l'histoire de la réforme, en Alsace, sait le râle qu'y 
ua Catherine Zell, que des modernes ont même appelée 
. mère des réformateurs. Pour ne pas tomber dans les 
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redites, nous renvoyons aux ouvrages de Jung et de Rœh- 
rich, qui ont été mis à profit par des écrivains plus récents 
avec un sans-géne qui passe presque la permission. Quoi 
qu'il en soit, Técrit en question, où le « docteur Catherine » 
apparaît avec tous ses avantages et aussi tous ses défauts, 
n'a point été vu par les historiens alsaciens : ils se con- 
tentent de rapporter qu'en 1524 Catherine Zell publia une 
Justification de maître Matthieu^ qui fut saisie et détruite 
par l'autorité, que Zell dut comparaître devant deux délé- 
gués du magistrat, Sturm et Meyer, et fut prié amicalement 
d'empêcher la pablication de pareils pamphlets. (Rœhrich, 
MttkeUungen, III, 170 ; Jung, Beitràge, 11 et 147, note.) 
Cet opuscule, extrêmement violent, et qui assure à son 
auteur une place d'honneur dans la ^iiëvdXvctegrohianique, 
se trouve à la bibliothèque municipale de Zurich, en alle- 
mand, in-4, et a vraisemblablement été imprimé ches 
Pruss, à Strasbourg. Catherine s'y propose de réfuter les 
bruits qu'on avait répandus sur ses relations avec Zell et 
nous apprend, entre autres confidences, que c'est elle qui 
poussa surtout au mariage des prêtres. Le texte allemand 
de cette justification paraîtra comme appendice à la bio- 
graphie de Mumer que nous préparons ; en attendant, 
voici un passage qui montre comment elle traite ses ad- 
versaires : «... il y en a un qui s'appelle Jean Cocleus, 
j'allais dire Eochleffel (cuiller à pot), car il en est de lui 
comme d'une cuiller qui fait beaucoup de bruit dans un 
pot vide, qui est fabriqué» de méchant bois de sapin et 
dont on ne voudrait pas pour remuer une bouillie d'enfant». 
Un autre s'appelle Conrad Treger, provincial de l'ordre 
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des Angustins en Allemagne, c'est ainsi qu'il se nomme 
sur un livre qu'il a publié a}»rès rouverture de la foire 
actuelle de Francfort et adressé à la Confédération * ; dans 
ce livre il apparaît à moi et à tout chrétien comme un 
chien et un méchant ouvrier qui foule aux pieds la vigne 
du Seigneur, comme un loup dévorant et un père de tous 
les loups, un voleur et un assassin qui vient pour étrangler 
et mettre à mort... Il y en a un troisième, nommé Thomas 
Mumer, je n'aurais eu besoin de le nommer, car il n'esft 
pas regardé comme une brebis, il n'a que trop fait en* 
tendre ses cris ; chacun le connaît, car son plus bel ou- 
vrage c'est la Oauchmatt (le Pré aux niais) et la Narrent 
zunftQsL Tribu des fols), qui lui ont valu tant d'êk)ges 
que chacun sait qu'il est le maître et le chef de cette tribu. 
Mais comme il est glorieux et aime voir son nom publié, 
je dois déférer à ses désirs. Que font les gens de cette es- 
pèce que de combattre avec de vains arguments et d'in- 
venter des mensonges? Gela donne de gros livres qui 
étourdissent le monde de leur bavardage et l'enracinent 

^ans l'iniquité... » 

Th. de Liebëkaii. 

N. B. Voyez, sur Matthieu et Catherine ; Fûsslin, Bei-^ 
tràge zur Erlauterung der Kirchenreformation des 
Schweisierlandes, 5 vol., 1741-53. 

Fac-similé eines Bribes von Luther, nebst einigen No- 
tizen liber die Frau von Matthseus Zell, an welche dieser 
Brief geschrieben ist, Strasbourg 1817, in-8. 

*- Vennanung Bruder Conradts, etc., 1524, in-4, imprimé an 
coQvent des Augastins. 
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Th. de Bussière, Histoire de V établissement du protes- 
tantisme à Strasbourg et en Alsace, d*après des docu- 
ments inédits, Paris 1856, in -8. 

Baum, Capito und Butzer, Strassburgs Reformatoren, 
Elberfeld 1860, in-8. 

E. Lehr, Matthieu Zell et sa femme Catherine Schutz, 
Paris 1861, in-12. 

J. Walther, Matthieu et Catherine Zell, Strasbourg 1864, 
in-8. 

La liste des ouvrages de Matthieu se trouve dans V Al- 
sace ancienne et moderne, de P. Ristelhuber. Catherine, 
outre la Justification de Matthieu, a écrit : Kath, Sckutzin, 
EhegemaM Mathei ZèU : den legdenden chrisigUmbigen 
Weibem der Oemein zu Kentzingen, memenM^schwestem 
in Christo Jesu zu handen, 1524, in-4 ; Etn Gestmgbûch- 
lem m^ einer Vorrede, 1534, in-8; Erklarung des ôisten 
tmd ISOsten P^ahns une auch des heûigen Vater-Unser, 
1558, in-8. n y a des lettres de Catherine dans Fûsslin, 
de Wette, Salig; celles qui se trouvaient à la bibliothèque 
de Strasbourg ont péri dans Tincendie. 



MULHOUSE 

PENDANT LA KSVOLTB DBS PAYSANS 



kucua des historiens de Mulhouse, qui ont puisé aux 
lices, n'a passé sous silence le mouvement produit au 
Q de la population par rinsurrection des paysans sa 
!5 K Mais peut-être feut-il regretter qu'ils n'aient pas 
vantage laissé la parole à leurs textes communs: ils 
-aient assurément mieux rendu la physionomie i» cet 
sodé, où se peint avec vérité la vie intérieure de la cwor ; 
ine aux premiers temps de la Réforme. 
Jans une ville qui fut une des premières à entendra 
Icher l'Evangile renouvelé, il était impossible que l'ex- 
>sion de 1535, dirigée en grande partie contre la hié- 
vide romaine, n'eût pas son contre-coup. D'un autre 
é, les bourgeois de Mulhouse, en butte depuis deux 
:les aux entreprises des Habsbourg, ne pouvaient 

FEint. D«r Slaât MOhOaiaen QescMchtm (Mulliouse , 183S, 
i), pag. 288-89. — Mies. Der Sladt MÛhOiausen GeachùMe (ibid. 
3-17, in-4), tom. I, pag. l4l. — Orâff. Geachichlt der Sladt 
n (ibid. 1819-26, in-12), tom. II, pag. 8»-34. 
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échapper à rentralnement de se joindre à ces malheureux 
paysans qui, d'un effort désespéré, essayaient de secouer 
le joug que la maison d'Autriche appesantissait de plus en 
plus sur le Sundgau. C'est à cette double cause qu'il faut 
attribuer l'émotion qui se manifesta, le jeudi après Quasi- 
modo (27 avril), — non pas le dimanche, ainsi qu'on le 
répète à tort en copiant Pétri, — quand on apprit que les 
Rustauds approchaient de la ville. 

La révolte avait éclaté quelques jours auparavant dans 
le voisinage immédiat de Mulhouse, à Hellfranzkirch, à 
Eschenzwiller \ Ce fut le curé de Hellfranzkirch qui le 
premier poussa le cri : Auz armes I Les bandes soulevées 
étaient parvenues à Rixheim, et l'instinct les portait 
vers les places fortifiées, dont la possession leur aurait per- 
mis de défier les charges meurtrières des gendarmes féo- 
daux. Elles avaient, on ne peut guère douter, des intelli- 
gences à Mulhouse; du moins, au bruit de leur approche, 
plusieurs bourgeois s'étaient-ils concertés pour souper à 
la tribu des Maréchaux, et l'on prétendit qu'à l'issue de 
cette réunion, leur projet était de livrer au pillage l'hôtel 
de l'abbaye de Lucelle, situé alors près de la porte de 
B&le '. Mais averti de ce qui se tramait, le conseil leur 
députa quelques-uns de ses membres avec des zunft- 
mestres, pour leur enjoindre, sous les peines les plus sé- 
vères, de se tenir tranquilles, de renoncer à leurs desseins 



* Chronique des Dominicaina de GudnoiUer (Guebwiller. 1844, 
in-8), pag. 123-24. 

' Graff, he. oit. 
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et de ne rien entreprendre sana son ordre ou son aven. 

Pen après, on apprit que les paysans avaient quitté Rix- 
im pour passer sous les murs de la ville : dans la craints 
e les twurgeois ne se joignissent à eux, on plaça à cha- 
e porte des conseillers et des zunftmestres, et, grâce 4 
lies ces précautions, le défila de la colonne ne produisit 
Bun désordre. 

Cependant les têtes s'échauffaient à la tribu des Mare- 
»ux au point qu'à l'arrivée du zunftmestre Jean 
ûnisen, le garçon servant l'avertit qn'on pourrait lui 
re un mauvais parti j il courut aussitôt faire part de ce 
t se passait au bourgmestre et à quelques conseillers 
1, s'adjoignanl d'autres zunftmestres, se rendirent en 
iteh&teàla tribu. * 

Is ne trouvèrent plus que deux ou trois des récalcitrants 
ils essayèrent de calmer et de persuader. Ceux-ci re- 
ndirent d'un ton bourru qu'ils n'avaient aucune mau- 
ise intention : • Si les conseillera' étaient restés à l'hdtel 
ville, ils auraient appris ce qu'on leur voulait ; ils n'ont 
'& y retourner : les membres de la tribu s'y rendront de 
r côté. ■ Le bourgmestre reprit, en effet, le chemin de 
Hel de ville, tout disposé à entendre les plaintes des 
irgeois. Quoiqu'il ne s'attendit pas à des insolences de 
r part, 11 se ât accompagner de tous les conseillers et de 
s les zunllmestreB qu'il put réunir. 
jes mécontents ne tardèrent pas à paraître : ils étaient 
riron quarante, et l'un d'eux, portant ta parole au nom 
tous, récrimina contre les mesures dont ils avaient été 
3jet : • On a dérangé leur repas ; on leur a &it une 
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briève défense qui leur parait injuste et à laquelle ils ne 

se conformeront pas ; ils demandent à en être relevés sans 

retard et protestent qu'ils n*ont jamais eu Tidée de se ré- 
volter. » 

On les fit sortir pour délibérer. A leur rentrée dans la 
salle, on leur déclara que « le conseil était grandement 
surpris de leur résistance, attendu que ce qui leur avait 
été prescrit était juste et honnête en soi, et avait paru aux 
zunftmestres et aux conseillers le plus propre à maintenir 
la paix et la tranquillité ; si, comme ils le prétendent, ils 
n'ont pas dessein de se rebeller, ils n'ont aucune raison 
pour incriminer la défense des autorités, qui n'exige rien 
de plus ; il n'y a donc là aucune raison pour prendre une 
attitude aussi inconvenante, et ils auraient dû songer que 
les résolutions du conseil ne sont préjudiciables à per- 
sonne, et sont au contraire salutaires pour tous. » 

Ces discours et d'autres semblables qui, suivant le mé 
moire dont je suis le récit *, de la propre main du greffier 
Oswald, de Gamsharst, auraient suffi pour ramener des en- 
nemis, à plus forte raison des ressortissants assermenté^ ', 
firent peu d'impression. Sans se donner la peine de s'en- 
tendre avec sa bande, celui qui portait la parole répliqua 
insolemment : « Nous voulons être relevés à l'heure même 
de notre serment et de cette défense, et il nous faut une 

* Archives de Mulhouse, L. 17, n°32, transcrit dans le cartulaire 
en voie de tormation dont Mulhouse sera redevable a l'initia- 
tive et à la libéralité de M. Fr. Engel-Dollfus et qui, j'ose le 
dire, renouvellera scientifiquement son histoire. 

* Oeswornen underthanen. 
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réponse immédiate par oui ou par non. > Les clameurs 
étaient telles que le conseil craignit d'être obligé de jouer 
du couteau avec les rebelles \ Cependant la nuit se faisait, 
et il fallait aviser aux moyens de rétablir le calme ; on 
proposa aux réclamants de réunir le lendemain toute la 
commune par corps de métiers, et de lui soumettre cette 
question et d'autres non moins pressantes^ à la condition 
toutefois qu'ils se retireraient tranquillement chez eux. 
Mais ce biais ne leur convint pas, et ils persistèrent à de- 
mander d'être tenus quittes de leur serment et de la dé- 
fense. Devant cette obstination, le conseil dut céder au 
moins sur un point ; il retira sa défense à la condition 
qu'ils tiendraient leur serment de bourgeois et en prenant 
acte de leur promesse de ne plus se rebeller. 

Les récalcitrants se déclarèrent satisfaits, hors sur la 
réunion du lendemain; ils demandèrent qu'elle eût lieu sur 
la place ou à l'hôtel de ville et non dans les tribus, où l'on 
pourrait, comme il était déjà arrivé, étouffer leurs récla- 
mations. Mais le conseil s'y refusa absolument, en allé- 
guant l'usage ancien d'assembler la commune par corps 
de métiers, usage auquel il lui était impossible d'innover. 

Le lendemain, le conseil n'hésita pas à porter le débat 
devant la bourgeoisie, qu'il réunit à cet effet dans chaque 
tribu ; il se plaignit hautement de la violence qu'on lui 
avait faite ; il pressa la commune de prendre la situation 
à cœur et de prêter main-forte à la punition des coupables, 
pour prévenir le retour d'une désobéissance aussi fla- 

* Dct8 man hat mttësen haorgen mitjnen stechmessig zu tverden. 
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grante ; autrement il ne serait plus possible de gouverner 
la ville. 

Les corps de métiers prirent la demande en considéra** 
tion ; ils ûrent répondre au conseil par leurs zunftmestres 
nouveaux et anciens qu' « ils ont grand déplaisir à Tin- 
sulte qui lui a été faite et lui en expriment leurs regrets 
bien sincères ; ils tiennent Thonorable conseil pour leur 
seigneur et leur supérieur, et sont disposés à lui rendre 
toute Tobéissance qu'ils lui doivent ; quant aux récalci- 
trants, on a pris à partie tous ceux qui s'étaient rendus 
aux tribus et, en leur représentant qu'ils ont failli à leurs 
obligations, on les a engagés à ne point persévérer dans 
leur injustes entreprises ; se rendant à ces observations, 
les coupables ont confessé leur tort et en ont demandé 
pardon ; assurés que leur repentir préviendra le retour de 
pareil scandale, les corps de métiers prient instamment 
le conseil d'user d'indulgence. > 

Ces scènes, où se manifestent pour la première fois au 
sein de la cité des dissidences qui se ûrent jour plus 
d'une fois encore avant d'aboutir à la catastrophe de 1587, 
ces scènes, dis-je, sont évidemment prises sur le fait ; c'est 
un miroir où se réfléchit, — nette, vive et colorée, — l'image 
du passé. D'une part, la turbulence d'une minorité fac- 
tieuse, persuadée qu'elle entraînerait la population entière; 
de l'autre, le sentiment vrai d'une situation critique, la 
présence d'esprit dans des débats orageux, l'habitude de 
gouverner la foule, le calme de la raison et de la con- 
science, qui défie toute violence, une autorité qui ne se 
sent de force que parce qu'elle est librement consentie ; et 



144 YARitTâB. 

pendant ce temps, aux portes de la ville, la grande curée 
des paysans qui s'étend sur la contrée I II ne faut pas une 
grande force d'imagination pour sentir ce que de pareils 
moments avaient de dramatique. 



n 



La pression des autres corps de métiers sur la tribu des 
Maréchaux était pour la ville un gage suffisant ; elle re- 
nonça à poursuivre les coupables et n'aurait jamais repris 
cette affaire, si leurs propres divisions ne l'avaient pas 
obligée d'intervenir. 

Frappés par l'opinion à défaut de la justice, les hommes 
qui avaient pris part au mouvement de 1525 ne purent 
supporter cette mise au ban aggravée encore par leurs , 
reproches, par leurs récriminations réciproques. 

Au mois de janvier 1529, près de quatre ans après 
les faits que je viens de raconter, Valentin Uring, dont 
les historiens de Mulhouse font sans autre preuve le pro- 
moteur de la rébellion, comparut devant le conseil et vou- 
lut savoir s'il avait été ou non porté dans le livre des 
Larrons *. Son défenseur prit la parole après lui et, déve- 
loppant la demande, dit qu'il était revenu à son client, 
qu'il avait été noté d'infamie pour sa participation au 
mouvement de 1525, et qu'il priait le conseil de lui par- 
donner et de le relever de cette peine. 

Mais Uring l'interrompit en disant que telle n'était pas 
sa pensée, et qu'il demandait simplement à savoir, tant 

* Sehdmenbueh, 
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pour lui que pour ses .consorts, s'ils étaient portés dans le 
livre des Larrons : « On nous reproche, disait-il, d'avoir 
été parjures et vauriens^ d'être notés d'in^ume ; nous vou- 
lons savoir si la ville nous tient pour ce qu'on prétend ; 
si elle nous considère comme parjures^ nous demandons 
à en répondre en justice; mais s'il n'en est rien, qu'elle le 
constate dans son livre et qu'au besoin elle nous en donne 
acte. > 

Le conseil répondit qu'il n'était pas présentement en 
mesure de donner une réponse définitive ; mais comme 
Uring et ses consorts demandaient justice, ils devaient 
s'entendre pour comparaître dans la huitaine, et on leur 
ferait droit. 

n se présentèrent en effet» et je prierai mes lecteurs de 
les suivre en justice avec moi ; nous n'aurons pas de meil- 
leure occasion d'étudier le jeu des institutions judiciaires 
et la marche de la procédure dans nos vieilles villes 
libres. 

Les comparants étaient au nombre de vingt-cinq. Les 
uns se mirent à la merci du conseil ; contre eux il n'y eut 
pas lieu de procéder par voie de justice. D'autres , au 
nombre de six ou de huit, Valentin Uring à leur tête, de- 
mandèrent à passer en jugement. 

Le conseil était le pltiignant; le tribunal présidé par le 
prévit ou par son lieutenant était composé de douze asses* 
seurs * tirés deux par deux des corps de métiers : 

* UrtkeUsprecher. Je ne pense pas que le tribunal fût habituel- 
lement indépendant du conseil : il s^agit ici d'une juridiction 
exceptionnelle pour empêcher le conseil d'être k la fois iuge 

et partie. 

10 
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De la tribu des Tailleurs : Nicolas Gsmùss (flemusaeus), 
Léonard Rentschly. 

De la tribu des Vignerons : Thiébaud Melker, Guillaume 
Weber. 

De la tribu des Bouchers: Martin Brûstlin, Jacques 
Glaus. 

De la tribu des Boulangers : Jacques Bader, Thiébaud 
Scherer. 

De la tribu des Maréchaux : David Flewter, Sixte 
Wagner. 

De la tribu des Laboureurs : Nicolas Ber, Mathias Gros- 
heinz. 

On donna lecture, au nom du conseil, du mémorial ' où 
le greffier Gramsharst avait consigné ce qui s'était passé en 
1525 ; les accusés n'ayant rien eu à objecter, le tribunal 
rendit dans les formes voulues, et à Tunaiûmité, le verdict 
de culpabilité. 

« Que les plaignants ont, au nom du conseil, prouvé et 
établi, comme il convenait, le méfait des accusés. 

> Que les accusés sont dans leur tort '. > 

Puis il remit le jugement proprement dît au lundi, jour 
de la conversion de saint Paul (25 janvier). 

Au jour dit, le tribunal, constitué comme ci-dessus, mais 
avec de nouveaux assesseurs, deux par tribu, auxquels on 
parait avoir ac^oint six membres du conseil, prononça la 

* KwntsehaffL 

' Dus der deger im namen eins rats der cberheit die hessere hunt" 
sckafft tmd furbracht hàben taes sy aich vermeasen. 
Vnd dos die beclagten hahentmreeht ihan. 
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sentence qui mettait les accusés, corps et biens, à la merci 
du conseil ^ 

Deux jours après, Valentin Uring et ses consorts, assis* 
tés de zunftmestres nouveaux et aticiens et des Siz^ se 
présentèrent devant le conseil et déclarèrent qu'ayant été 
dévolus corps et biens à leurs supérieurs, ils venaient les 
supplier de les prendre en grâce et de se contenter d'une 
peine pécuniaire proportionnée. 

Le conseil en délibéra avec les nouveaux et anciens 
zunftmestres, et décida que chacun des condamnés pour- 
rait racheter son corps et son bien en payant dix livres 
deniers ; ils acceptèrent cette composition et en témoigné* 
rent leur reconnaissance. 

Quant à ceux qui s'étaient reconnus coupables sans ju- 
gement et qui s'étaient mis à la merd du conseil pour être 
punis à l'amiable, on se contenta de leur infliger la petite 
amende. 

Afin d'assurer aux rebelles de 1525 le bénéfice de leur 
réhabilitation, le conseil fit publier, sous forme de procla* 
mation, que, • pour mettre ûa aux divisions survenues 
entre eux et aux reproches dont ils étaient l'objet de la 
part de leurs concitoyens, par suite de l'attitude qu'ils 
avaient prise vis-à-vis de leurs supérieurs, lors de la ré- 
volte des paysans, les bourgeois compromis s'étant les uns 
abandonnés à la merci du conseil, les autres soumis à un 
jugement, ont ftiit leur paix avec la ville, soit à l'amiable, 
soit par les voies de droit; ayant donc oublié l'injure qu'il 

• Der antioortter Ub vnd gut vif gnade miner herren, etc. 
' Sampt den Bechssen, autres élus des corps de métiers. 
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avait reçue et pardonné anx coupables, le conseil déclare 
>luB vouloir les considérer à l'avenir ni comme par- 
is, ni comme infbnee*, et ordomie en conséquence à 
cna de les laisser jouir de leur composition et pardon, 
le pas les injurier, de ne pas leur reprocher le passé, 
ndu que l'intention du conseil «et de leur maintenir 
honneurs bourgeois et la participation i toutes les 
lions et à toutes les afltdres ; toute contravention sera 
le de peines sévères. • 

e conseil profita encore de l'occasion pour exhorter la 
rgeoisie à la ooucorde, ea considération des dangers 
les divisions pourraient taire courir k la ville dans ces 
onotures critiques : ■ Vivez donc, disait-il, en paix et 
ne amitié les uns avec les autres, renoncez à la haine 
u mauvais vouloir réciproque ; le Tout-Puissant vous 
iendra compte, et vos supérieurs, vos pères, en auront 
grande joie, parce qu'il sera d'autant plus aisé de pa- 
avec l'aide de Dieu, aux difflcultés qui peuvent surgir 
lehors. • 

est ainsi que se termina ce conflit, par un éclatant 
image à la légitimité des magistrats. Nous les vo7ons 
. l'œuvre, aux prises avec une exaltation qu'il etlt été 
jereux de surexciter, et sur laquelle il était plus pru- 
1 d'agir par les moyens moraux que leur prêtaient avec 
ressèment l'assentiment, la patriotique coopération du 
3 de la bourgeoisie. Elevés par l'opinion, c'est par l'opi- 
t que les pères de la cité gouvernaient; c'est cette opi- 

fFedtr mtj/netMg noch ermlosx. 
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nion souveraine qui, poursuivant les mutins pendantquatre 
ans, les repoussant comme parjures de toute participation à 
la vie commune, de toutes les réunions où ils avaient jus- 
qu'alors tenu leur rang, les contraignit de s'amender, de 
s'hiunilier, d'appeler sur eux-mêmes les rigueurs de la jus- 
tice, pour rentrer en grâce par Tunique voie qui leur restât, 
par l'expiation. Si l'on compare ce succès, où la force brutale 
n'eut aucune part, à l'échec infligé par les paysans, tant 
à la féodalité du voisinage qu'au pouvoir temporel des 
princes ecclésiastiques, entre autres des abbés de Mur- 
bach , dont les vassaux n'hésitèrent pas, à Guebwiller, 
d'ouvrir leurs portes aux bandes soulevées, on peut juger 
combien, dans nos villes, l'autorité concédée à quelques- 
uns par le consentement de tous primait celle des con- 
tempteurs des engagements traditionnels, qui avaient si 
longtemps modéré ou contenu l'oppression I 

X. M068MAKM. 



LES 



ANCIENNES ARCHIVES DE LtVECHÊ DE STRASBOURG 

ET LE VÉRITABLE AUTEUU DE L'INYEMTAIRE 
DE COES ARGHTVBS. 

Les anciennes archives de Tévôché de Strasbourg, qui 
forment le fonds le plus considérable du vaste dép<)t dé- 
partemental du Bas-Rhin confié à la garde de M. L. Spach, 
eurent bien des époques désastreuses à traverser, pendant 
lesquelles plus d'une vieille charte, plus d'un titre inté- 
ressant s'égara et se perdit à tout jamais. Dés Tan 873, 
les principaux titres de Tévéché furent consumés par le 
feu. L'évéque Ratalde, de Strasbourg, s'adressa alors au 
roi Louis-le-Gtermanique pour le prier de renouveler les 
droits et les privilèges de son église. Le roi Louis 
s'empressa de déférer à la prière de l'évéque Ratalde, et 
prit sous sa protection et celle de l'empire tous les droits, 
les honmies et les choses du dit évéché : « Quia vir vene- 
rabilis Strazburgensis urbis episcopus, est-il dit dans le 
diplôme royal du 12 juin 873 ^ nostram adiit excellen- 
tiam, referens... qualiter ob incuriam ministrorum ipsius 

< Grandidier, Hi8t. de V église de StraslxMrg, T. Il, p. CGLXIL 
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«cclesiœ munimina cartarum, quœ inibi haberi videbantur, 
Igne concremata faerint... > 

En 1400, un nouvel incendie ravagea les archives de 
Tévôché : presque tous les titres qui périrent dans cet incen* 
die furent immédiatement renouvelés et représentés par des 
copies faites sur les chartes primitives dont il existait des 
doubles entre les mains des personnes qui avaient ces 
titres en commun avec Tévôché. Lorsqu'au XV» siècle la 
ville de Saveme fut devenue la résidence habituelle des 
évéques de Strasbourg et le siège de leurs dicastéres, les 
archives de Tévéché y furent successivement transférées 
et placées dans des salles voûtées du château supérieur ^ 

Ce fonds a été classé une première fois au XYI« siècle. 
Mais à cette époque, Tart de déchiffrer et de décrire les an- 
ciens documents était encore dans son enfance et le ré- 
pertoire analytique qui en a été dressé alors porte le titre 
de Régistrature sommaire des lettres réparties dans les 
boites de carton déposées au caveau inférieur de TOber- 
hof. < C'est, selon M. Spach ', une indication superficielle 
et sans méthode apparente, de titres appartenant aux an- 
ciennes archives épiscopales. > 

Les titres et les documents concernant les droits et les 
possessions de Tévéché dans le Haut-Mundat avaient leur 
lieu de dépôt particulier au château dlsenbourg, près de 
Roufiach. Le local qui était affecté à ce dépôt était une 

' Ce bâtiment, désigné commanément sous le nom d'Oberhof, 
est situé derrière relise paroissiale; il fdt construit vers la 
fin du XV* siècle par Tévêque Albert de Bavière. 

* Itwent. samin. des aréh, départ, du Bas-Bhin, S. G. 426. 
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petite chambre de ce château^ de laquelle la clef se tnm* 
vait aux mains de Tadministrateur (Statthalter) de l'Ober- 
mundat. H y avait dans cette chambre deux armoires, à 
tiroirs, où étaient déposés les titres et papiers relatifs aux 
possessions de Tévéché dans la haute Alsace. Ces docu- 
ments se trouvaient dans un désordre et un péle-mélo 
effroyables ; le sieur Ottmann, receveur-général de rOber- 
mundat, écrivit en i62S à la régence de Saveme qu'il 
s'offirait à les classer et à les inventorier. Quoique le 
conseil de la régence se fût empressé de déférer à ses 
désirs, les événements politiques le mirent selon toute 
apparence dans l'impossibilité de mener à bonne fin oe 
pénible travail. 

Lorsqu'au mois d'août 1682 la nouvelle se répandit que 
l'armée impériale, sous la conduite du général d'Ossa, 
avait été battue par les Suédois prés de Wiesloch et 
qu'elle avait firanchi le Rhin^ poursuivie par les vain- 
queurs qui se dirigeaient avec rapidité vers l'Alsace, 
l'alarme fût si grande à Saveme que le chancelier de Té- 
véché, Jean George Biegeissen^ n'hésita pas à ordonner 
que les principaux titres et les 'documents les plus pré- 
cieux des archives épiscopales seraient emballés sur-le- 
champ et transportés par corvée dans la forteresse de 
Benfeld, où il croyait qu'ils seraient mieux en sûreté 
qu'à Saveme. L'emballage s'en fit dans la nuit avec une 
telle précipitation que l'archiviste Jean Rienecker eut à 
peine le temps de faire un état très sommaire des titres 
et papiers qu'on allait réfugier dans la première place 
forte de l'évéché; cet état porte: i^ tous les urbaires; 
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2f^ tous les registres des ûefs ; S^" tous les diplômes émanés 
des empereurs et des rois et confirmatife des droits réga- 
liens de révéché; 4® les traités queTévôché avait con- 
clus avec la ville de Strasbourg ou d'autres voisins; 
5* trois livres ou manuscrits relatife aux difficultés reli- 
gieuses qui avaient existé entre Tévôché et la ville dé 
Strasbourg; 6* tous les registres concernant les consti- 
tutions de rente affectées sur Tévôché ; 7* tous les regis- 
tres de la chancellerie ; 8° tous les documents relatifs aux 
dettes de Tév^ché, et 9^ tous les titres relatifs aux droits 
de péage que l'évôché feisait percevoir *. 

Dés le lendemain, tout ce que Ton avait pu emballer 
fut dirigé sur Benfeld, sous l'escorte des gardes du géné- 
ral impérial d'Ossa, mais au lieu d'y envoyer l«s ballots 
en droite ligne, on les fit passer par Strasbourg^ où par 
eau, ensuite seulement, on les fit parvenir à leur desti- 
nation. La prise de Benfeld par les Suédois fit tomber 
ces chartes historiques, ces registres et tous ces docu- 
ments précieux entre les mains des vainqueurs. Cette 
double perte porta la désolation au sein de la régence de 
révéché. 

Sn 1686, lorsque la ville de Saveme fut menacée d'être 
assiégée par les Franco-Weimariens, le grand doyen du 
chapitre de Strasbourg, Hermann- Adolphe , comte de 
Salm-Reiferscheid, qui avait exercé longtemps les fonc- 
tions d'administrateur de l'évéché, écrivit le 21 mai, de 
Benfeld où il était retenu prisonnier par les Suédois, aux 
of&ciers de la régence épiscopale qu'ils eussent à mettre 

* Arch. départ, du Baa-Bhin, S. G. 427. 
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en lieu sûr les effets les plus précieux des églises, les 
titres et les documents qui se trouvaient encore à Saveme 
et tout ce qui dépendait de la chancellerie. La régence de 
Vévéché, que la peur avait fait fuir de Saveme, fut dans 
l'impossibilité d'obéir aux injonctions du comte de Salm- 
Reiferscheid. La perte de la partie la plus précieuse des 
archives épiscopales avait profondément affligé Tévéque 
Léopold-Guillaume d'Autriche lui-même ; ce prince, quoi- 
qu'il résidât coilstamment loin de son diocèse, crut devoir 
prescrire quelques mesures conservatrices et ordonna, en 
1639, aux officiers de sa régence de réfugier où ils pour- 
raient ce qui restait à Saveme de titres, de papiers et 
d'effets précieux appartenant à l'évéché; mais comme les 
environs de cette ville étaient infestés d'ennemis, que les 
passages étaient partout fermés et que la plus grande mi- 
sère régnait dans tout le pays, ils furent dans l'impossi- 
bilité d'exécuter les ordres de leur seigneur. 

En 1641, le bruit se répandit que le roi de France venait 
traiter avec la couronne de Suède pour l'évacuation de la 
ville de Benfeld, la régence épiscopale de Saveme adressa 
une supplique à M. de Pesselières, gouverneur de cette 
ville, pour le décider à recommander les archives de l'é- 
véché au roi Louis XUI, afin qu'elles fussent conservées 
à Benfeld et non enlevées par les Suédois lors de leur 
évacuation de cette place. 

Vers la même époque et à la demande du gouvernement 
firançais, le gouverneur suédois de Benfeld fit remettre à. 
M. Stella de Morimont, résident du roi de France à Stras- 
bourg, une centaine de chartes historiques qui étaient 
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presque toutes très anciennes et dont quelques-unes re- 
montaient au Vn« et au VIII® siècle *. 

Aux conférences de Munster , le plénipotentiaire de 
révêché, Jean de Griffen, conseiller épiscopal et grand bailli 
de Schirmeck, fit en 1647, au nom de révoque Léopold- 
Guillaume d'Autriche, quelques observations sur le traité 
dé paix ; ces observations consistaient à faire ajouter à 
rarticle XV qui traitait de la démolition de Saveme et de 
Benfeld, qu'on devrait aussi rendre à révôchô les archives 
qui avaient été réfugiées à Benfeld et les chartes histori- 
ques que M. Stella de Morimont, résident du roi à Stras- 
bourg, avait emportées ou fait enlever. 

Quelque temps après la paix de Westphalie, le bailli de 
Benfeld, Jean-Louis Zorn, de Boulach, fit faire dans cette 
ville les perquisitions les plus exactes et les plus suivies 
pour découvrir les archives de Févêché qui y avaient été 
réfugiées et que les Suédois y avaient abandonnées; ses 
recherches furent d'abord infinactueuses ; il informa, en 
1650 , la régence épiscopale qu'il avait Êiit notamment 
chercher dans la chapelle qui passait pour avoir été le 
lieu de dépôt de ces papiers et qu'il n'y en avait pas trouvé 
un seul. Des recherches ultérieures paraissent avoir été 
plus heureuses. Les archives de l'évéché, qui avaient été 
réfugiées à Benfeld, furent réintégrées dans le lieu de leur 
dépôt ordinaire à Saveme, à l'exception, toutefois, des 
titres et chartes remis en 1641 à M. Stella de Morimont, 
résident du roi de France à Strasbourg. « Ces titres, dit 
un archiviste du dernier siècle, sont presque tous des ori- 

< Jrch. dépaH. du Baa-Ehin, S. G. 427. 
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ginaux du lY* et du Y* siècle (sic) et fort peu du siècle et 
contiennent tous des matières politiques de Tètat de l'è- 
véché, lesquelles seraient aussi curieuses qu'instructives , 
si ces titres pouvaient être récupérés, car aucun d'eux 
ne se trouve actuellement dans les archives; ne seraient» 
ils pas dans les archives de la couronne ? » 

Les titres et documents relatifs au bailliage de Dachstein 
avaient aussi leur lieu de dèp<)t particulier au château 
de ce nom. Après que les Suédois se furent emparés, en 
1633, de ce château, ils firent donation du bailliage au 
rhingrave Gfôorges-Frédéric et remirent à son bailli tous 
les titres et papiers qu'ils avaient trouvés au château. La 
restitution de ce bailliage ayant été fietite à l'évéché de 
Strasbourg, en exécution du traité de paix de Westphalie, 
il se trouva que différents titres et des plus considérables 
du bailliage n'avaient pas été restitués. La régence de 
l'évéché en écrivit, en 1652, au bailli du rhingrave et lui 
manda que, contrairement au traité de paix, il n'avait 
rendu qu'une partie des titres concernant le bailliage; elle 
le somma de restituer ceux qu'il avait encore entre les 
mains, sinon, elle se verrait forcée de se plaindre de cette 
infraction à une paix publique. Le bailli rhingravien s'em- 
pressa de lui répondre qu'à l'exception d'un compte qu'il 
avait rendu dans le temps à son seigneur des revenus de 
ce bailliage et quelques lettres sans importance concernant 
ce compte, il n'avsdt aucun titre qui eût rapport à ce bail- 
liage ; il ajouta que peut-être les titres qui manquaient 
étaient restés près de la rhingravine Sophie, ou bien 
qu'ils se trouvaient dans l'hôtel de NeuwiUer, à Stras- 
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houTg^ OÙ le rhingrave Georges-Frédéric avait réfugié 
ses papiers. La régence de Tévêché écrivit de tous côtés, 
et à force de promettre des gratifications, il fut remis quel- 
ques titres au receveur du bailliage. Celui-ci s'empressa 
de lui en envoyer un état, mais il ajouta que les titres 
qu'on lui avait remis étaient peu importants, tandis que 
ceux qui manquaient étaient de très grande importance, 
entre antres un ^registre du bailliage qui renfermait la 
£^cification de tous les droits et rentes appartenant à 
révéché ; que ce registre était très ancien et d'une néces- 
sité indispensable et que les autres docimients manquants 
n'étaient pas d'une moindre utilité. La régence réclama 
ces registres et docimients au bailli rhingravien, et indi- 
qua diverses personnes qui pourraient en être nanties. 
Ces personnes étaient d'anciens baillis et d'anciens rece- 
veurs du rhingrave ; une nouvelle réclamation, adressée & 
la rhîngravine Sophie, parait être restée sans réponse. 

La conservation des archives de l'évéché fut l'objet de 
la constante sollicitude de l'archiduc Léopold-Gmllaume 
d'Autriche; ce prince venait d'apprendre que le directeur 
et les conseillers de la chambre des comptes avaient retiré 
différents documents du dépôt des archives et qu'ils les 
avaient portés dans leurs maisons, il leur écrivit, en 1653, 
qu'il y avait à craindre que ces titres ne s'égarassent ou 
qu'ils ne fussent consumés par le feu et leur ordonna qu'ils 
eussent à les réintégrer incessamment au lieu de leur dé- 
pôt; il leur enjoignit en même temps de n'en plus retirer 
que ceux dont ils avaient besoin, à charge de les y réin- 
tégrer dans les vingt-quatre heures. 
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L*évôqae François-Egon de Furstenberg eut aussi à 
s'occuper de la conseryation des archives de Tévôché; à 
peine avait^il saisi les rênes de radministration qu*il or- 
donna, en 1668, à la chambre des comptes, de âdre cesser 
le désordre qui régnait dans le dépôt des archives, de trier 
et de classer les papiers en trois catégories : 1<> la catégorie 
des pièces de procédure ; 2® celle des papiers et règlements 
de police, et 3^ celle des comptes et papiers de finances ; de 
ne garder sur leur bureau que les papiers de comptabilité 
et de verser immédiatement au dépôt des archives tous les 
papiers qui n'étaient pas de finance ; il enjoignit, tant à 
son conseil de régence qu'à sa chambre des comptes, de 
travailler conjointement pour âure retirer les archives de 
la confusion dans laquelle elles se trouvaient. 

En 1670, l'évéque de Strasbourg, François-Egon de 
Furstenberg, ordonna à la régence de Saverne d'explorer 
et de dépouiller les archives de l'évéché, de les classer 
dans un meilleur ordre, et, pour y parvenir plus efficace- 
ment, de déchirer et de lacérer tous les papiers superflus 
et inutiles, qui s'y trouvaient sans nombre. Ce prélat ne 
fut pas peu surpris d'apprendre que plusieurs chartes con- 
firmatives des privilèges de l'évéché avaient été réfugiées 
dans les temps de guerre à la chancellerie de Mayence, et 
que l'évéché n'en possédait que des copies vidîmées et 
scellées du sceau du grand chapitre de Mayence. Il écrivit, 
en 1671, à sa régence, qu'il n'était pas convenable que les 
lettres-privilèges de l'évéché restassent déposées dans une 
chancellerie lointaine. La régence èpiscopale se hâta de se 
conformer au désir du prince-évéque et de faire revenir 
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à Saveme ces diplômes qu'on considérait généralement 
comme les titres les plus précieux de révéché. 

Pendant les grandes guerres de Louis XIV contre l'em- 
pire, les archives de Tévôché furent transportées trois fois 
à Strasbourg et chaque fois de nouveau réintégrées à Sa* 
veme, aussitôt que les événements le permirent. En 1677, 
la régence de Tévôché ayant été informée que le gouverne- 
ment français allait faire sauter les fortifications de Sa- 
veme, chercha un refuge dans les murs de Strasbourg et 
amena avec elle une partie des archives. Les privilèges d6 
révéché étaient renfermés dans une longue malle que l'on 
déposa dans im emplacement voûté du Bruderhof, les ur- 
baires, les registres des fie&, les livres de comptabilité et 
les autres papiers étaient placés dans trois tonneaux que 
l'on logea dans ime pièce voûtée du palais épiscopal. 

En 1694, les archives de l'évôché voyagèrent de nou- 
veau à Strasbourg et furent déposées sous une voûte de la 
cathédrale, laquelle se trouvait à la droite du chœur 
au-dessus de la sacristie des Jésuites ; mais en 1698, le roi 
Louis XIV ayant fait présent à la cathédrale de trois riches 
ornements, le cardinal-évéque Guillaume-Egon de Furs- 
tenberg ordonna qu'on les placerait dans l'endroit le 
plus commode et le plus sûr de l'église ; comme la voûte 
où étaient renfermées les archives de l'évéché offirait le 
plus de commodité et de sécurité, le grand-doyen du cha- 
pitre Philippe-Eberhardt, comte de Lœwenstein, pria la 
régence de Saverne de la feire évacuer et de faire trans- 
férer les archives dans un autre emplacement qui lui serait 
désigné , et se porta garant que ce transport, loin de dé- 
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ilaire au cardinal de Furstenberg, lui serait au contraire 
igréable. La régence de Saveme s'empressa de dëfôrer 
,ux désirs da grand-doyen du chapitre et de déposer uae 
>artie des archives sous la voQte qui lui fut désignée. Le 
este fut réintégré k Saveme au lieu ordinaire du dépôt 

Le troisième voyage des archives à Strasbourg eut lieu 
n 1703 ; elles dirent déposées au palais de l'évèché, où 
lies ne restèrent que peu de temps; le 16 octobre 1704, elles 
tarent transférées par ordre de l'évéque sous une voùle de 
a oatiiëdrale, à côté de la voOte où étaient déposées les 
irchives du grand chapitre ; elles étaient renfermées dans 
ringt-cinq tonneaux et trob coffres ; en 1710, elles retour- 
lèrent en partie & Saveme dans le lieu ordiiuiire de leur 
Lépôt, c'est-à-dire dans la voûte inférieure du ch&teau 
lupérieur qu'on appelait alors le vieux château. Celles 
|ui avaient tnût aux matières ecclésiastiques restèrent 
I Strasbourg et furent déposées dans la suite dans le nou- 
reau palais épiscopal', où elles restèrent jusqu'au moment 
le la révolution. 

Le vieil adage fiabent sua fata HbelU ne se trouve-t-il 
las justifié par ces voyages, ces déménagemeuts que l'on 
It subir aux archives de l'évèché f II est inutile d'ajouter 
[ue ces déplacements successif ont jeté les titres et papiers 
Le l'évèché dans une grande confusion. Les archivée de 
'évêché de Strasbourg ont fourni à l'abbé Grandidier la 
>lupart des chartes dont se compose le code diplomatique 
[ui accompagne les deux premiers volumes de l'histoire de 
'église de Strasbourg et qui passe pour un code égale- 

' Qrandidier, Estait gw la eatiiidralt, pag. 306. 
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inent utile à l'histoire générale de France et d'Allemagne, 
à la jurisprudence et à la littérature : « Princlpem saûe 
locum (ainsi s'exprime le savant historien)* tenent eplsc'ô^ 
palia argentihensis ecclesieè archiva, unum seeculare Ta- 
bernis alsaticiis, altérum eocleslasticùm in palatib argën'-* 
tinensi, utrumnïu^ reî historîu» lîtterari», juridicœ et 
diplomaticsB perpetuus quasi apud nostrales thésaurus. * 

En 1763, l'évoque de Strasbourg Loùis-Constantîn, car- 
dinal de Rohan, fit ajouter par son architecte, le sîetti^ 
Pinot, à l'hôtel où siégeait sa chambre des comptes et où 
siège actuellement le tribunal civil de l'arrondissemeût 
de Saveme, une aile qui Ikit retour sur la rue et y fit cons- 
ti*uire deux grandes salles voûtées, placées l'une au-dessud 
d€ l'autre; la voûte supérieure fiit destinée à recevoir les 
archives judiciaires de la régence de l'évôché et l'on em- 
ménagea dans la voûte inférieure la vaste collection deô 
archives de l'évôché. 

Cette salle renfermait trois grandes armoires. La pre- 
mière contenait tous les papiers et documents des baillia- 
ges de l'évéohé, lesquels avaient rapport au temporel; elle 
contenait aussi les papiers concernant les droits, domai- 
nes et rentes de l'évôché dans les lieux forains. 

La seconde contenait les matières féodales et les ma- 
tières ecclésiastiques des chapitres, maisons religieuses, 
commanderies, prévôtés, prieurés, chapelles et les papiers 
de quelques bailliages, lesquels étaient relatifs aux ma- 
tières ecclésiastiques. 

« Grandidier, Ma. dê.VégUse de Strasbourg, tom, 1. Code di- 
plomatique, pag. y. 

11 
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La troisième armoire était divisée en trob parties: la 
"re contenait les titres et les papiers concernant les 
et prérogatives de l'évéché en général; la seconde 
ucùt les titres qui avaient rapport à la ville de 
>urg en œ qui concernait le temporel; et le troi- 
compartiment reniermût les matières historiques 
ichë. 

e ces trois armoires, il y en avait encore une autre & 
r d'appui ; celle-ci était placée au milieu de la ealle 
enait triées, classées et étiquetées toutes les chartes 
3 précieuses et les plus anciennes '. 
s que la révolution de 1789 eut entraîné la prind- 
èpiscopale de Strasbourg dans la ruine conunnne 
titutlons féodales, l'archiviste de l'évéché M. Flo- 
igobert Arth * fut autorisé, par un arrêté du direc- 
1 département du Bas-Rhin, en date du 28 septem- 

tenseignementa sont tirés d'an m^oire bot les bx- 
ie l'évéché, rédigé qnelqae temps avant la révolution 
Nous devons la coounnnication de ce mémoire & la 
Ilance de U. Louis Arth, propriétaire à Saveme, et nous 
lerdons bien sincèrement. 

Florent Dagobert Arth naquit & Saveme en 1741. H 
it avant la révolution les fonctions d'archiviste de 
! avec celles de conseiller au conseil de la régence de 
). La révolution le trouva an nombre de set adversaires; 
a an mois de novembre 1791 maire de Saveme, mais 
inspendu de ses fonctions au mois d'avril 1792 par le 
ment; an mois de décembre suivant, les électeurs 
ime portèrent de nouveau leurs voix sur tenr conci- 
^lorent Dagobert Arth, qu'ils vengèrent de sa sus- 
en le renommant leur maire. Le citoyen Arth avait )k 
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bre 1790, à délivrer au cardinal Louis-René-Edouard de 
Rohan des copies collationnées de tous les titres et docu- 
ments qui étaient relatif aux bailliages transrhénans 
d'Oberkirch et d*£ttenheim, et qui faisai^al partie des ar- 
chives de révôché dont le dépôt était établi à Saveme. 
Ces archives furent peu de temps après transférées à 
Strasbourg et remises au directoire du département du 
Bas-Rhin, qui concentra dans les bâtiments de Tancienne 
intendance d'Alsace les papiers et les parchemins de tous 
les établissements religieux et de toutes les petites prin- 
cipautés et seigneuries qui avaient subsisté en Alsace 
jusqu'en 1789. Les papiers et les documents de l'ancien 
conseil de la régence, qui étaient placés dans la salle 
appelée voûte supérieure, y furent Icdssés en grande 
partie. 

Lors de la réorganisation judiciaire qui suivit le grand 
mouvement de 1789, Saveme devint le siège du tribunal 
civil du district de Haguenau. Les protocoles et les docu- 
ments judiciaires des ci-devant seigneuries situées dans 
l'étendue de son ressort fUrent transférés à Saveme et 
versés aux archives du nouveau tribunal. 

Lors de la suppression de ce tribunal par l'eflfet de la 
constitution de l'an UL (22 août 1795), qui ne laissa sub- 
sister qu'un tribunal civil dont le siège fut établi au chef- 
peine repris Técharpe de maire que le département prononça 
de nouveaa sa suspension au mois de févriei 1793, malgré le 
double baptême électoral que ses concitoyens lui avaient conféré 
en moins de treize mois. En 1806, il fut nommé procureur im- 
périal près le tribunal civil de première instance de Saveme ; 
il est décédé dans cette ville le 24 novembre 1809. 



164 YABliTÉS. 

lâau du département, tous les registres et Judiciaires qui 
se trouvaient au greffe de Saveme, y compris ceux de l'an- 
ciemie régence épiscopale, furent transférés à Strasbourg et 
versés aux archives du tribunal de cette ville. 

Le traité de Lunéville ayant réuni les bailliages d'Ober- 
kirch et d'Ettenheim au margraviat de Bade élevé au rang 
d'électorat» le gouvernement français et celui de Bade 
conclurent en 1802 une convention aux termes de laquelle 
il fut stipulé que les papiers, titres et documents, qui con- 
cernaient les nouvelles possessions échues à son Altesse 
sérénissime Télecteur de Bade et qui faisaient partie des 
archives du département d-u Bas*Rhin, seraient remis et 
extradés à la régence de Bade, que par contre les titres, pa- 
piers et documents concernant les domaines et propriétés 
situés sur la rive gauche du Rhin et dépendant ci-devant 
du margraviat de Bade, seraient remis et extradés au gou- 
vernement français, ainsi que les titres et papiers relatifs 
aux possessions et domaines nouvellement acquis de son 
Altesse sérénissime électorale par le traité de paix, lesquels 
seraient situés sur la rive firançaise dans l'étendue du dé- 
partement du Bas-Rhin. 

M* le préfet du Bas-Rhin conâa le triage des papiers 
et documents qui devaient être renvoyés dans le pays de 
B(^de à randen archiviste de Tévéché, M. Florent Dago- 
bert Arth, qui s'empressa de répondre à l'appel du chef du 
département. Lorsque ce travail fut achevé, M. le con- 
seiller d'état, préfet du département du Bas-Rhin, en con- 
séquence de l'autorisation spéciale de M. Ghaptal, ministre 
de l'intérieur, en date du 15 brumaire an XII, a remis, dé- 
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liTré et extradé à M. Funck, habitant de Strasbourg, poir** 
tenr de pleins pouvoirs de l'électeur de Bade, les titres, 
papiers, liasses et documents concernant les bailliages 
d'Oberkirch et d'Ettenheim et dont il est fiait mention dans 
llnventaire des bailliages du ci-devant évéché de Stras* 
bourg. 

A répoque où la révolution éclata, il existait un inven- 
taire complet et régulier des archives de Tévéché. Cet in- 
ventaire, composé de vingt-six volumes in-folioS ma- 
nuscrits, d'une fort bonne écriture, est attribué, comme on 
sait, à Tabbé Grandidier (Philippe- André) que la ville de 
Strasbourg avait vu naître le 29 novembre 1752 et qu'une 
cruelle maladie enleva, le 16 octobre 1787, à l'abbaye de 
Lucelles, de l'ordre de Giteaux, située sur la frontière de la 
Suisse, où il s'était transporté pour y poursuivre ses re- 
cherches diplomatiques. M. Spach, à qui la vie laborieuse 
du savant auteur de l'histoire de l'église de Strasbourg a 
fourni la matière d'une notice biographique *, raconte que 
les volumes manuscrits de l'inventaire des archives de 
l'évéché sont copiés d'une autre main que celle de l'ar- 
chiviste, probablement sur des feuilles volantes écrites par 
hd^néme. « Dans quel asyle, en quel recoin, dit M. Spach, 
se trouvent aujourd'hui ces minutes, précieuses reliques 
d'un travsdlleur infieitigable. Je l'ignore et j'en suis réduit 
aux conjectures. Les volumes de l'inventaire Grandidier 

' Le volnme contenant Tinventaire des titres du Mundat su- 
périeur a été versé aux archives départementales du Haut- 
Bhin. 

* Bévue d'Jhaee, année 1850, pag. 465. 
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sont reliés et pourvus de registres qui en rendent Tusage 
facile. Le résumé des titres est fait d'une manière si con- 
sciencieuse et si complète que, dans beaucoup de circons- 
tances, il peut dispenser de la lecture du document lui- 
môme. L'ensemble du travail est presque au niveau des 
exigences, quelquefois un peu pédantesques, de la science 
contemporaine. » 

Au début de Tannée 1772, Grandidier avait été nommé, 
par le cardinal-évôque Louis-Gonstantin de Rohan, secré- 
taire et archiviste de Tévéché de Strasbourg ' ; il était à 
peine âgé de dix-neuf ans. Ce titre de secrétaire et d'ar- 
chiviste de révôché était purement et simplement un 
emploi honorifique, qui lui avait été accordé comme une 
marque de confiance qui pût seconder ses travaux litté- 
raires et ses recherches diplomatiques, mais en même 
temps, c'était une espèce de sinécure à laquelle étaient 
attachés, outre une pension de huit cents livres, le loge- 
ment dans le palais de Strasbourg ou dans l'un des châ- 
teaux de l'évéché et divers autres agréments'. Grandi- 
dier est-il bien Tauteur de l'inventaire des archives de 
révôché, qu'on lui. attribue généralement? A-t-il laissé 
des traces de son passage aux archives? Je le laisse 
répondre lui-même. « Publicas jam refundimus, dit-il 
dans la préface latine qui précède le code diplomatique 

* Grandidier prit ce double titre sur le frontispice de son 
histoire de révêché de Strasbourg et dans une lettre qu'il écrivit 
le 7 octobre 1777 k M. Bertin, ministre d'état. {Revue cPJIsaee, 
année 1865, pag. 340.) 

• Correspondance de l'abbé Grandidier dans la Rewie citée, 
année 1865, pag. 350 et 387. 
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de son histoire d'Alsace^, grates omnibus et singulis, 
qui subsidia diplomatica ministrarunt nobis, vel oppor- 
tunum operi attulerunt auxilium. Tabemense argentinen- 
sis episcopatûs tabularium, pretioso inter omnia diplo- 
maticum thesauro ditatum aperuit defunctus cardinalis 
Rohanius, prsebentibus nobis manus arnicas carse mémo- 
rise Mehlemio pariterque dilecto Arthio huic tabularïo 
prœfectlB. » 

Ainsi Grandidier reconnaît lui-môme que pendant qu'il 
s'occupait de ses travaux historiques, la garde et la direc- 
tion des archives de Tévôché étaient confiées aux sieurs 

« 

Mehlem et Axth. 

Grandidier a édité ' ime charte dont le sujet est étranger 
à l'Alsace. Aux termes de cette charte qui remonte vers 
Tan 1110, Robert, fils de Gauthier, et Sibille de Gaynète, 
son épouse^ cédèrent le prieuré de Horsam, dans le diocèse 
de Norwich, en Angleterre, à l'abbaye normande de Sainte- 
Foy, à Gonches. Gomment cette charte relative à un prieuré 
anglais s'est-elle égarée dans les archives de l'évéché? 
Personne ne le sait. Grandidier parle de cette mystérieuse 
migration dans les termes suivants : « Quomodo autem 
hujus instrumenti ipsum authenticum ex scriniis Angliœ 
transierit in tabemense episcopatûs argentinensis tabu- 
larium nos latet omnino, latetque clarissimum ac prsedi- 

* Pag. YI. Cette préface a été écrite en 1786. 

* Pièces justificatives du tome II de VHistaire ecdésicisùique, 
militaire, civile et littéraire d'Alsace, titre 555, pag. CGXI. On 
sait que ce tome n*a pas paru : les pièces seules étaient im- 
primées lorsque Grandidier mourut. 
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lectum domiuMw Ârth, eidem tabulario sapienter pra>- 
fQçjtum, qui illud paucis ahhlAC ajonis detexit. » 

Ainsi, oa vient de le voir dans les deux passages latins 
CEue J'ai transcrits, Orandidier reconnaît luirméme cpi'il 
n'a jamais éAô placé à la tête des archives de l'évéché et 
que, malgré le titre d'archiviste que lui avait conféré son 
protecteur, le cardinal Louis^Gonstantin, il n'en a jamais 
exercé les fonctions. D'ailleurs on ne trouve aucun ves- 
tige de son passage aux arichives; tous les diplâmeç, toutes 
les chartes historiques oat été étiquetés par une main qui 
n'est pas la sie»Ae* D68 employés intelligeuts s'occupaient 
sans intermittence, sous la direction de l'archiviste titulaûi^, 
du triage des papiers et de la coordination des archives 
historiques, et à l'époque où le cardinal Louis-Constantin 
de Bohan attacha l'abbé Grandidier à sa personne et à sa 
maison, la majeure portion des titres et des diplômes était 
déih inventoriée. 

L'ambition de Grandidier pour les titres et les emplois 
honorifiques, quelque légitime qu'elle fût, n'avait pas de 
bornes. En 1777, il fit à M. Bertin, ministre d'état, une de- 
PAande « dont le $uccès le flatterait beaucoup ; » il désirait 
(4)temr de lui le titre d'archiviste du roi ou celui dlûsto- 
riQgraphe d'AlsaciBu 

c Cette demande, lui écrivit-il *, est fondée sur la con- 
fiance ou sur la considération que demandent les recher- 
ches diplomatiques que je vais faire dans les différentes 
parties de cette province, tant pour multiplier dans le 

' Gorreepood. de Tabbé Grandidier, dans la Bewte cPJhtM»» 
anaée 1865, pag. 343. 
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tréaor xoyftl la mxaûxte cLes chartes Inconnues, que pour 
Militer l'objet pcirticuMer de mes travaux littéraires. » On 
sait qu'il fut nommé historiographe du roi en Alsace. 

M. le ministre de la justice ayant ordonné, par sa circur 
laire du 4 avril 1861, que tous les papiers et documents qui 
se trouvaient aux ancisnnes archives des tribunaux et qui 
im présentaient pas un caractère judiciaire, fussent versés 
aux archives départementales, j'ai été chargé par M. le 
préfet du Bas-Rhin, sur la proposition de M. l'archiviste 
en chef du département, du triage et du dépouillement 
des anciennes archives du tribunal ciVil de Saverne. Ces 
afehives étaient mêlées et amoncelées sans ordre dans la 
sfille appelée voûte supérieure; elles ont livré aux archi- 
ves départementales une foule de titres deproprâété, de 
contrats de toute nature, de pièces historiques et adminis* 
txatives et de documents dont quelq;ue&*uiis ne sont pas 
sans importance ni sans intérêt. Aux titres de propriété 
imi quelques-uns remontent au XHL^ siècle, il fsiut encore 
ajouter quelques protocoles du conseil de la régence épi»- 
copale, qui datent de l'époque de la guerre des paysanSy 
d'autres documents de la même époque, plusieurs proio^ 
eole^ r^ti& à divers bailliages de l'évêché , quelques 
liasses de procédures criminelles provenant des anciens 
bailliages transrfaénans de l'évêché, notamment des procès 
da sorcellerie à Renchen et à Sasbach, et plusieurs liasses 
de doeu3»i^ts administrati&. 

Tel est, en substance, le résultat de mes investigations. 
Mais la découverte la plus précieuse que j'aie &ite, c'est 
ceBe de plusieurs liasses de feuilles volantes sur lesquelles 
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86 trouYait transcrit en français le résumé on l'analyse 
des titres et des diplômes de l'évéché. Ces feuilles étaient 
cachées sous un tas de papiers de rebut de l'ancien tribu- 
nal civil du district de Haguenau et du tribunal correc- 
tionnel qui devait une existence éphémère à la constitu- 
tion de l'an in. A leur aspect, je devinai que c'étaient les 
minutes de l'inventaire Grandidier que je venais de décou- 
vrir. Je me hâtai d'aller à Strasbourg, muni de plusieurs 
de ces feuilles volantes, choisies au hasard, et de consulter 
le b^u recueil « auquel Grandidier parait avoir attaché 
peu d'importance, » elles y étaient littéralement transcrites, 
mais leur écriture ne ressemblait en rien à celle de Gran- 
didier et paraissait être de la même main qui avait éti- 
queté les titres et les diplômes de l'évéché. Toutefois, 
toutes ces minutes n'étaient pas de la même main, quel- 
ques-unes avaient été écrites par le dernier archiviste de 
l'évéché, M. FlorenlrDagobert Arth, dont l'écriture fut re- 
connue à première vue par son petit-fils, M. Louis Arth, 
propriétaire à Saveme. M. Florent-Dagobert Arth a non- 
seulement laissé de nombreux vestiges de son passage aux 
archives de l'évéché, mais on l'a toujours considéré à Sa- 
veme comme ayant continué et achevé l'inventaire de ce 
fonds considérable. 

Qui est donc cet archiviste mystérieux à qui l'on est 
redevable du triage, du classement et de l'analyse minu- 
tieuse de la majeure portion des titres de l'inventaire qm 
porte le nom de Grandidier? Toutes mes recherches à ce 
sijet furent longtemps infructueuses et je commençais à 
me décourager, lorsque je découvris dans l'étude de M« Hû- 
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gel, notaire à Saveme (ancien greffe de cette ville), un 
actedoîit l'écriture me paraissait, à première vue/ sem- 
blable à celle qui avait tracé ces feuilles éparses, qu'on a 
copiées dans le recueil qui porte le nom de Grandidier. 
Cet acte contenant promesse de mariage de M. Alexandre 
Dubois, conseiller :à la régence de l'évéché, en faveur de 
M^« Marie-Anne-Glaire Andlauer, fille de feu M. Andlauer, 
en son vivant avocat à Saverne, a été écrit et signé par 
M. Dubois le 24 octobre 1772 et déposé par M^« Andlauer 
en rétude de M« Schœn, notaire et greffier de la ville de 
Saverne S lorsqu'elle se vit abandonnée par son infidèle 
amant 

Je .ne puis me dispenser de dire quelques mots de 
M"« Andlauer, ne serait-ce que pour faire soupçonner le 
motif qui a fait rompre à M. Duljois l'engagement qu'il 
venait de prendre. Elle avait accompli sa quarantième 
année, lorsqu'elle parvint à arracber, à force de pleurni- 
cher, à im amant peu scrupuleux une illusoire promesse de 
mariage ; elle mourut célibataire à Saveme le 21 messidor 
de l'an IV, à l'âge de 64 ans et 9 mois. 

Je n'ai que peu de renseignements sur M. Alexandre Du- 
bois ; il était frère de .M. Alexis Dubois, chanoine du cha- 
pitre de Saint-Pierre-le-Yieux à Strasbourg, remplissait les 
fDUctions de secrétaire ordinaire de M. le cardinal Louis- 
Gonstantin de Rohan et avait son appartement au châ- 
teau de Saveme, H ne parait pas qu'il ait jamais porté le 
titre d'archiviste, ou comme on s'exprimait alors, d'archi- 
vaire de l'évôché, et en parlant de la réclamation de cer- 

* Carton des contrats de mariage, 1766 k 1775. 
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tains titres que la seigneurie de Lixheim avait £gdte à 
révêché, il dit que des copies non coQationnées de ces 
titres formaient une liasse qui se trouvait aux archives. 
« Ces copies, ajoute4-il, sont toutes fidtes par M. Mehlcm, 
conseiller de la régence et archivaire actuel de l'évèché. » 
On croit que M. Dubois se fixa à Paris; il était inscrit sur 
la Bste des pensionnaires de l'évéché pour une pension de 
mille livres, et U figure encore au nombre de ces pension- 
naires dans le compte des recettes et dépenses de Tévéché 
rendu par le receveur général Pettmesser pour Texarcioe 
1787. 

A Dieu ne plaise qu'on me prête la pensée d'avoir voulu 
porter atteinte à la gloire de Grandidier. En faisant con- 
naître le résultat de mes investigations sur les archives 
de révéché, Je n'ai d'autre but que de rendre hommage à 
la vérité et d'appeler l'attention sur un archiviste obscur 
dont les services ont été méconnus et attribués à un autre 
qui en recueillit la gloire (tulit alter honores). Grandidier 
n'est-il pas assez riche de sa propre gloire, sans qu'il soit 
besoin d'appeler sur sa tête une illustration posthume 
qu'il eût repoussée loin de lui, s'il avait vécu ? N'a-t-il pas 
proclamé que la vérité serait son guide? N'a-t-il pas, 
comme il le dit dans le discours préliminaire de son his- 
toire de l'église de Strasbourg, « travaillé d'après ces es- 
pèces de mineurs infatigables qui découvrent les métaux, 
ep laissant aux autres le soin de les polir ? » 

n suffit de comparer l'écriture de ces minutes manuscri- 
tes avec le fac-similé de l'écriture de Grandidier, qui se 
trouve dans le sixième volume de ses œuvres inédites, 



pour eucquérir la certituda instantanée que ces deux écri- 
tures n'ont aucun point de ressemblance. 

Tout le monde sait que Grandidier allait recueillir avec 
uoye infeitigable patience, tant aux archives de l'évéché que 
dans cellflB des divers établissements religieux de TAlsace, 
les chartes et les diplômes historiques^ qu'il les destinait 
à lui servir de matériaux pour une histoire de l'église de 
Strasbourg et de la province d'Alsace, et qu'il en a publié 
une grande partie dans les codes diplomatiques dont il a 
enrichi ses histoires de l'église de Strasbourg et de la pro- 
vince d'Alsace, et dans le recueil diplomatique qu'Alexan- 
dre Wûrdtwein, évoque d'Héliopolis, suffragant de Worms, 
a fait paraître à cette époque sous le titre de Naoa subsidia 
d^lomatica. Est-il dés lors étonnant que la croyance se 
soit propagée et accréditée qu'il était l'auteur de l'inven- 
taire des archives de l'évéché de Strasbourg? Ce recueil 
d'ailleurs n'est pas sans tache et l'on y remarque des né- 
gligences, des erreurs sur divers points importants d'his- 
toire et de chronologie, qui sont le résultat tant de la pré- 
cipitation avec laquelle travaillait son auteur que de l'in- 
suffisance de sa connaissance de la langue allemande du 
moyen âge. Si Grandidier, qui a été l'im des plus habiles 
critiques et des plus savants paléographes du siècle passé, 
s'était imposé la noble tâche de classer et d'inventorier 
les archives de l'évéché de Strasbourg, il est plus que pro- 
bable que l'on ne rencontrerait pas, dans l'inventaire qui 
porte son nom, les impérities et les négligences que je viens 
de signaler. Toutes les personnes qui daigneront jeter les 
yeux sur les fkc-simile ci-contre, les examiner et les com 
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parer entre eux, n'hésiteront pas à reconnaître que l'écri- 
ture n'a aucun point de ressemblance avec celle de l'auteur 
des minutes manuscrites transcrites dans l'inventaire des 
archives de l'évéché, et que celle-ci est identique à l'écri- 
ture de M. Dubois, conseiller à la régence de Saverne et 
secrétaire du cardinal Louis-CSonstantin de Rohan. 

D. FiSGHBR. 
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VI 

NOTES SUR LE COMTÉ DE DABO 

PAR LE DOCTEUR KUBS. 



Ces notes se tronvaient à la bibliothèque de Strasbourg, k la 
fin de Touvrage de M. de Beaulieu sur le comté de Dabo (!'* 
édition). Elles ont maintenant une certaine importance histori- 
que, et par suite de Tincendie du magnifique dépôt de livres 
dont Strasbourg était si fier et par suite de la mort de celui 
qui les a rédigées. C'est la première fois que le regrettable doc- 
teur Kûss apparaît comme archéologue. Bien loin de penser, 
comme certains esprits vulgaires, que l'étude des monuments 
anciens est une chose futile que Ton doit laisser k quelques 
rêveurs, il a parcouru pendant les vacances de Tannée 1858, avec 
un ami et le livre de Beaulieu k la main, le pittoresque comté 
de JDabo (Dagsbourg). C'est avec une légitime joie que j'ai 
trouvé, il y a déjà quelques années, son travail modestement 
enclavé dans les Recherches archéologiques et historiques du comté 
de Dagsbourg^ 1836, dont il fait une critique si fine et si judi- 
cieuse, et c'est avec un plaisir vrai que je le communique, aug- 
menté de quelques notes aux nombreux amis et admirateurs 
de l'homme de bien et du courageux citoyen dont Strasbourg 
déplore encore la perte. 

À. BENOIT. 

NOTES RECUEILLIES PENDANT UNE EXCURSION DE TROIS 
JOURS, FAITE AU PAYS DE DAGSBOURG, DU 14 AU 16 SEP- 
TEMBRE 1858, PAR A. B., MARCHAND DE CUIRS, ET E. KÛSS, 
PROFESSEUR A LA FACULTÉ DE MÉDECINE DE STRAS- 
BOURG. 

Itinéraire. — Orossmann, Kanslay, EbersweUer * (logé 
à la Tête dor)^ LavcUette, FreywcUd, Saint-Léon, On- 

* Abreschwiller. 



nenhf^, Tre0ie3igen, Brimbach, AHdorf, Dabo (!ogê chez 
Bretichneider}, Boube, Bout de OredsthaU, Oberiteigen. 

On fait Mm âe prendre de» guiâet. La oartt du dépôt de ta 
guerre est d'un médiocre teeour», le pays étant très boité. Configu- 
ration du eol tri» monotone, 

Kuisi^T (BeauHeu. pag. 167 , 307) ne &it nullement 
l'sffet d'un ch&teau moyen Age, mais nous a semblé un 
poste romain. Le pnits creusé dans le roc annonce une ci- 
vilisation avantiée. Les abords sont dangereux, m «in nous 
n'&Yons pas remar([ué d'enceinte extérieure, mais seul» 
ment un bout de mur eu perree de taille sacs dment, placées 
de manière à empêcher l'escalade du rocher. D'ailleois 
L'absence et la rareté du ciment est xm bit que l'on rema>^ 
que dans nombre de monumeuts modernes et s'explique 
par l'ëloignement dea terrains calcaires. 

Dagsboui^ cherche la chaux à Birkenwald. 

Frettald. Forêt de jeunes hêtres avec traces évidentes 
d'anciennes cultures de cbamps étages sur de petite murs. 
Dans un champ d'exploration difficile & cause des brous- 
sailles, longues digues de pierres sèches et vestiges de mu- 
sons. La base d'un de ces édiûces nous a paru avoir la 
forme d'une chapelle. 



' Cette enceinte aurait i 



'A rait« par quelques bûcherons, il y 
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Ni ici, ni ailleurs nous n'avons rencontré la moindre 
trace de bas-reliefs, excepté aux Trei heiligen. 

Saint-Léon. La chapelle a été reconstruite aux frais des 
habitants de Walscheid. M. Klein, curé de Dabo •, trouve 
absurdes ceux qui placent là la chapelle de Saint-Léon*. Au 
témoignage d'un instituteur nonagénaire, on n*a jamais 
célébré à Walscheid la fôte de ce saint. Cette erreur, pro- 
pagée par Schœpflin, aurait été la cause de la brouille rap- 
portée pag. 273 par Beaulieu. Elle proviendrait du nom de 
Lanensberg (Leinemberg de Beaulieu, Limberg delà carte), 
qu'on a pris pour Leonemberg, d'après M. Klein : le rocher 
appelé de Saint-Léon étant une dépendance de cette mon- 
tagne appelée Durremberg. 

Sur ce rocher, il y avait un couvent dont les plus anciens 
habitants allèrent s'établir à Lure et ceux qui les rempla- 
cèrent à Obersteigen*. 

a une trentaine d'années, pour se mettre à l'abri. Tous les ans 
on aurait élevé les murs : ce qui rendait probable la supposition 
du docteur. 

* Pierre Klein, né à Niedersteinsel, curé de Dabo, depuis prës 
de quarante ans , s'est beaucoup occupé de l'histoire du pays 
qu'il habitait. Il partait cependant d'un principe faux en n'ad- 
mettant pas que les Triboqnes aient occupé tout le diocèse de 
Strasbourg. Il avait été fait chevalier de la légion d'honneur en 
1870. n mourut le 9 janvier 1871, k septante-quatre ans, et M. Geor- 
ges Ghevandier de Valdrôme prononça son éloge sur sa tombe. 

" Le Fouillé, manuscrit du diocèse de Metz, fait vers 1770, porte 
Saint^Lécn^ ermitage. Toute l'édition imprimée de ce recueil 
annoté par M. H. Lepage, archiviste de la Meurthe, a été la 
proie des flammes, lors de l'incendie de l'imprimerie Rousseau- 
Pallez k Metz ! 

■ L'ancien prieuré de Dûrrenstein a été l'occasion d'un travail 

12 
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Le seul ehàtena qui couronna jamais ces rochers fût 
celui dont parle Beaulieu, pag. 200. Un jour que la garnison 
essayait de surpirendre celle de Dabo^ il ftit escaladé par 
les gens du comte de Linange, en embuscade dcms la car 
verne que l'on voit non loin de là, à l'ouest. Puis ce château 
lût démoli à la demande même de son auteur, l'évoque de 
Metz. Il en est resté quelques débris. Telle est la version 
de l'abbé Klein. 

Drki HBiLiaBN. Le nom vient des accessoires de la croix 
marquée sur la carte du Martelberg. Le nom d'Bngelberg, 
employé par Beaulieu, est inconnu dans ce canton. Il pa- 
rait se rapporter à la fois au Martelberg et au Hohwald. 
Le cimetière est situé à l'emplacement B du mot Bembacb 
de la carte. Il parait peu connu dans le pays. Le château 
égyptien de l'escarpement sud du Hohwald Test davan- 
tage. On parle d'anneaux scellés ' dans les murs, pour 
l'attache des bateaux ; même conte au sujet du château 
égyptien du Ballerstein. Le cimetière est fort appauvri et 
bientôt il n'en restera plus rien*. C'est pourtant le monu- 
ment le plus curieux de la contrée. 

très remarquable, &it par M. Dag. Fischer, de Saveme. Voir 
aussi une lettre de M. l'abbe' Klein, dans L'espérance, courrier 
de Nainey, 16 juillet 1859. 

* La môme historiette se racontait pour la Boche plate, située 
piès de Lutzelboarg, au-dessus de la vallée de la Zom. 

* Les monuments du Drei heiligen ont été transportés aux 
musées de Strasbourg et de Saveme. Le musée gallo-romain 
de Saint-Germain possMe aussi deux tombes en provenant. 
M. Louis Benoit, bibliothécaire de la ville de Nancy, a donné un 
grand dessin de ces ruines vénérables, au moment des fouilles. 
(Y. Mémoires de la Société d'archéologie lorraine, T. X.; 2* série.) 
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Altdorpf. Ruines dAUroff de la carte. Généralement 
aux lieux où il y avait des maisons et des cultures, on 
trouve les hêtres comme essences dominantes, suivant la 
remarque de M. Vulpillat, inspecteur des forêts. Ici c'est le 
sapin qui domine; les ruines sont très distinctes, et parais- 
sent provenir des fermes isolées et groupées à deux et trois 
sur le plateau. Le prétendu temple est remarquable par 
un encadrement de fenêtres doubles, taillé dans un seul bloc 
et dont le style pourrait bien être du XIV» siècle. 




Le prétendu baptistère a disparu. 

Du rempart 'de deux mille mètres signalé par Beaulieu, 
nous n'avons plus vu trace. Notre guide, Grasser, de Breim- 
bach, ancien garde forestier, n'en a aucune connaissance. 
Sur le chemin qui va de l'église vers Dabo, nous avons 
remarqué les restes d'un pavé très soigné en pierres de 
taille. Ce mode de construction de route, indispensable 
dans un pays de sable, parait y avoir été fort usité jadis 
et fort négligé aujourd'hui. Grasser ne parait pas non 

La prëdiction du docteur Eûss s'est réalisée; il ne reste plus 
rien d'un des monuments les plus précieux des montagnes des 
Vosges. 
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plus connaître les monuments funéraires dont parle 
Beaulieu*. 

Menhir d*Obersteigen. (Beaulieu, pag. 23 et 203.) Nous 
avons fait quelques recherches sur le Grœdelrath (Cred- 
haithal de Beaulieu) sans résultat; personne, même le 
maire d*Obersteigen, M. Knittel, n*a pu nous en donner de 
nouvelles. 

* n est malheureux que tous les papiers du curé de Dabo 
aient été dispersés à sa mort et soient, pour ainsi dire, perdus 
pour la science archéologique. C'est , du reste, le sort de beau- 
coup de collections. 
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